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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
--- ---- --- ~--

Atatürk est reparti hier 

pour Ankara 

La réunion des 
du 

garants La procédure genevoise et le conflit italo-éthiopien ---
Le Présifl1•11l •in Conseil •!sl ren­
tré il ltl CilfJ.ilalt• ()tll' IC •••t\Jlll~ tt·ilÏll 

Atatürk est pa.rti 1uer pour Ank:Ua. 
Dans l'aprês~midi. il a r'7'1 c~ ~ud1en~ 

le président du conee1l, general l!l­
~~et Jndnü, M. Celâl Bayar, ministre d.e 
J'Econorrùe, M. T evfik Rü'1ü Aras, nu· 
nistrc des affaires ~trangèr~ M. Si.ikrü 

-- t Ka;:m~': ~:,.r!;::,.~~ de 1ïn1é- Le Conseil de la S. D. N. tiendra une séance ex raor- La situation militaire 
"""'· dea affair .. étrangères. du génëril d1·na1·re samedi' a' Londres 
Ki\zim Oirik, inspecteur i::énéral de la 1 ""'"""" 1 1 ' 

Thrace et des autr.es personnai::ea de... Pari .. 11 A. A. - LesL puissances •i-,L'attitude de ru ... 1~. S. S. d'accord avecl'Alluilen ce quNi conc)eme la 
suite. Ata1tirk 1°at embarCJw; à bord du gnataires du pacte de ocam.o ont pu· puiuance de em~~· o~ a com-
Heybeliada, qu.i avait accosté au QUai du bl • hier aoir à l'issue de leur deuxiè-, Londrea, 11 A. A. - M. Maisky, battimes quand elle et&1t fomudable a-1 
oola~• de Dolmabahçe et s'est ttndu à ie "un"ion ~ communiqué annonçant ambassadeur de l'U. R. S. S •• a infor- vec conune alliée l'Autriche et que •~ 

• · 1 "Ill' me re ' / • 1 F · Offi l'U R S d • • f1aydar.pa . l..e t;rain apecia a Q\.11 e qu'elles poursuivront lelD"a pourparlers me e orergn ce .. qu~ · ·.. • _S. armées elaie!1t .. corrunan ees ~P~ ~. R'~-
à 1 7 h. 10 la gare et s'e auêté à P.en• . Londrea jeudi. \ eat fermement oppogee a des negoc1a-f néral considere comme le gerue mil1tau­
d·ik pour prendre M. le PTésident du a Le l{Ou~emement britannique a invi.- lions avec l'Allemagne aussi longtemps re de son temps. L'Allemagne av~t aua: 
con.s.eJI. venu de Heybeliada. t<; M. Bruce, président du con.aeiJ de la: '!ue J~ troupes allc:_mandes n'auront pas &i alors comme aUi~ I~ TtD"Q~e q':° 

le~ trou~e~ italienne~ f or~ani~ent ~ur le~ mont~~ne~ 
~ni ~~f en~ent, au ~u~, le~ ~u~~ ~u Ja~allè 

L.c!' Chef de l'Etat a ~tf salué à la S. D. N., à tenir la séance prévue du! evacue la zone rhenane. noua inflia-ea deux defaitea et 1mmob1-
gare ipar les d~lés pr" ents a lstanbu:. conseil. à Londres, .au lieu d~ Genève,! Le correspondant à Londr,es de l'A- li1a da centaines de rnil!e de nos aol-

Le poste de l'E.. 1. A. R. n. Ta<liodif ,'ourni..• par l'aviation et par d'autres sour­
fu·-é, hier, le communiqu" officiel sui -

1 
ces ~galeu&ent. au sujet de l'antplcur des 

vant (No. 151 ), tr.an nus par le m.nis- 1 ~1artes ~thfoptennes, que 1c n:oui.ent état: 
tère de .la P"csse et de la propagande : lfLOrab e po?tr c:cplottcr strateuiquetnent a 

le 17ouvern~r M. Muhittin U tünd~. ·mmédi"atement apre• la conference des Kence Havas apprend que 1 ambaasa - dat• pendant Quatre annees. 
le d~,·recteur de la ~liee, M. So.lih Ki ' 

t'" puissances locarn.iennes.. deur ~vi~tique .a~outa. que l'U. ~· S. S. 1 L'Allemagne es, t ~tenant complè-
liç les offictcr supérieur.a. iles haut'S La réunion du comité des 13, qui de-1 est prete a participer a toute action que tement i&alée. L Autnche dans son en-
lo~ctionna.l'CS des autorités locales. vait .., tenir aujoW"d'hu.i à Genève, est 1 paurrait décider la S. D. N. dans )., but semble, est contre elle. Je ne parle pas 

Le maréchal Badoglio télégraphie : 1 /• nol te ''cccs Tous les mouvements tac­
Rien d'important à signaler •ur le lfqurs utiles furent accomplis le trln17t­

front d'Erythrée et sur le front de So-1 "" ! •rt•r, les préparatifs de l"acticm ê-
malie. 1 aie1&f achevé$. 

Le-, rrunis!Tes des e.ffanes étrani::èrea. ajournée. Elle oe déroulera après la con- de modifier la àtuation présente. du petit pay• appelé Autriche, mai1 de 
de !'Economie. les généraux. et I~ gou- férence de Lo_ oclr~ . - 1 Le débat aux Con1n1unes la Tch~oslovaQU.Îe qui ~t ~auco~p 
vcrnew- d'Istanbul o!lit accompai::nc At.a- M. Flandm partira dem&1n en avion plus pwuante avec WJe annee d un ~-

Front du Nord Le _r.i~part ;nd.!q'.1e le déploiement 
de• d11fercnts éléments. Le Ier corp• 

.r:ürk 1..:::qu'à Ja limit~ de b frontiè"e- de U0\8" Londres. l.:1\llc111au11e (iJ'éJU.\r(• lël {Jt1,•1•1·,•, lion d'hommes avec ses réserves tre1 
la ville et AOnt «nttés ensuite. "- 'i- "- tltt .U. Churchill bien entrainées et équipées. Il Y a au .. i 

I~ lt("li\'Îlt" ~tir ]t~ r1•••Ul d'a-rmée avançait sur trois colonnics vers 

Asmara, 10. - Tous lea correspon· 1 · \mha Alagi : le 28 février, tous lee 
dants étrangers informent que tout le obiectifa qu'ils s'étaient fixés étaie·lt at· 
front du Nord est en mouvement. L'ac- eint . Les conditiomi d.es ar.Jll).e des 
tivité aérienne est très intense. On re - R-i! Ka et Sevouan, dans ·le Tc-nh1cn. 
marque un vif mouvement, Jpé<:ialement l or· Cil cl,. 40.000 hommc.9 « contenues 
au Sud du Tembien. iu Nord par les très fortes .po91tions de 

La jom·111"t' ile '1. Cl'làl Bll)al'; G · 11 A A R' o d nt au la Ru····~ qw· a maintenant wie année 
•. eneve, • , · : - ep n. a Londres, 11 A. A. - Les Cormnu- - ' 

M. Celiil Bayar. min:istTe de l'Econo- dem- exprime a Paru par les pumances . . t I d "- t la d "f de paix d'un nùllion troi• cent nù.lle 
1 . • 1 . • . l Li \ nes poursurvll'en e eoa sur e en- H tl d nue, a reçu hier dans a mahnec. a ~ locarn1enn~ le prea1dent de a l(UeJ ti nal hommes et je constate que 1 er e 

•ÏI• de "1. Muamm.,.,. F.ri~ di~oeur i<è' 11 décidé Que la prochaine session ex -
1 

se ;;,.a ~h daill ul' , h clara Que l'U. R. S. S. a 17 nùllions 
néral de la Banque d'Affaires et QU.Î est traordinaire du conseil de la S. D. N. I t. d ~t .: so ignroda q!' .... t c 

1
a
9
ng
32

e- d'hommes entrainés avec une aviation 
k '1 C l"I B . .. men e &l uauon se P uw en _ parti le aon 'POUr An ara. ". e • a- te déroulerlllt a Londres, le 14 courant. 

1933 
I !'Ali • très puissante. 

var quj Tentrera à Ankara dans un ou MM Litvinoff. Tevfik Rüttü Aras et ,. ' orsquile l emagnedcom_men
1
, ça~ 

'foute la colonie, animée d'une vo .. 1'.nrm~e 1tal1enne et qu.i ae prê-tai-~t à 
lonté unanime, tend à remporter la vie- :J.n t-n<:erclement par lt> Sud, d<"vinTen 

• 1 5 h . · .. reanner et re eva que epws arr1-d eux iours. a ét~ Teçu a eure.s au Tttulea.co, en route polD' Geneve, ont , d H"tler · l'Ali 
D 1 "-h \tat". k , . , h vee e 1 au pouvoll', emagne 

palais de o maua çc. par '" ur . e"le avis~ de ce ~ ~gement: dépema environ lm milllard et demi de 
.J'ai loi ••11 l'All1•111uune ... 

toœe. · f"»cesaive-1nent critiQue-s. l.,c 2 7 et ~r. 28 
Le Ier et le lllème corps d'armée a- février. le corps: d armfe .érythr~en t•t. 

vancent vers le Sud avec )es 9bjectif1 te lllèn1c C'orpt d'armJ.e, ayant nt'"cinit 
déià rixéa à l'avance. Trois autres corps CUTS 1.)biettif . ffecluèren;. 11r jonc: 
d'armée, Je lonit du Takazzè exercen' l11 111 'i \bbi 1\ddl. Ledépart de notre rninistre 

des Affaires étrangères 

pour Genève 

lt•ï}ti1 1\t'as 
!\1, Tovlik Rü ü Aras, ministre dea 

affa.wC3 étran~ères. est parti h.-er aoir 
P<>UT Gent-..c. pour a iste-ir au conseil 
de Io S. D. N. Il a été salué à """ dé­
Pttrt, à la Rare. PQT !'v1. Men1duh. n<>lrc 
arnb~\tsadeuT d'Afghamstan. le dlrec "' 
teur de la poJice, M. Salih Kilio. M. 
Numan Rifat, aecrêtair~ g.inhal cb.1 rni· 
nistère dco affaires étrani::èrcs. le sréné­
ral Fduni, commandant de la Place 
d'Istanbul. etc ... 

La t•onft"r••n1·r 111• lkl11r:11l1• 

1\ 100 retour <le Genève. n-olrr' m.­
ni•tTe pré.Jdera le 20 man 19 36, le ~o.n 
oeil de l'Entente BalkaniQUC Q\11 ,. uen­
dra à Bei1;Tade et auQuel partlCJP<"TOnt 
les ministres d~ affaires- étranSlères de 
la Grèce et de la. Roumanie. 

f..t' v•,YU~JP ("l Knl,~ttil 

De rdotr de Be4fr~de, M. Tevfik 
Rü.iii Aras profitera de la première oc­
oasiC>n pour aller! à Kaboul. .r~ndre la 
vj ite fa1te à notre pays du mtnistTe des 
affaires étranscèries de cc ip.aya. ------·-
Les n1odifications appor-

tées aux lois sur les i nlpôtt 

t • • .. -des ~ces a abandon~ 
1..e mm1 tere . ,_ odifi· 

né '-On projet dïntrodmre d""'sl ml . 
_J: siti e a OJ sur catio"3 daM lea cusp<> 06 lita 

Jes bénéfices Par contre, Ill soume
1 

. 
au Kam~tay .un projet modifiant .e~ tm 
PÔts d" If . et d"hé1itai::e non paa 

a • arrca 1 u rcen.tali{e, 
en ce q.u1 concerne e po ts 
tnai'S pour en rendre ~es recouVTCmen 
i:.lus faciles. ----

La reprise: des travaux 

du Kan1utay 

L -·-d • ces eu-
e KamU1:ay repren EC~ eean 

iouTd'hui L'ordre du joun- co~rte 
aeulemcn! la diacussion en deux1eme 
Jl"Ctme d'un pyojet de loi. 

- 11 a neigé ù Ankara 

Ankara, 10. - ;~;œ 1œ rer.œlgne -
lnaits toumla JlW' !'Institut mt';téoro].ogi­
Qlle, à J>:Lrt Jœ regtor.s de la Thro.œ. de 
le. Marmara et de l'E~· , n a P:u et nelg6 
<IQais toutœ les autres parties du ll'IYll· 

A. Ankam, alars qu'fl avait plu <lads la 
llla.t!nœ, d.o.tts 1•a.près-mldi m a commencé 
à llciger. Mals comme la nelge n'avait 
!><la aissez oo conststanœ. elle n'a pas pu 
~ Jna!ntcnlr iru:r le ool. 

Noua publions tous les jours en 4ème 
P•ge eoua notre rubrjque 

La presse tu~que 
de ce matin 

l.lnt: a.nalyac et de largee extraits des ar· 
tic le. de fond de tous nos confrères d. ou~ 
tre pont. 

L e.·pose energ1que sterling pour des préparatif, de iruerre. 
Je ne crois donc pas que l' Allema 

de ~l FJan<lin 11 attira l'att~tion sur le ~ait Que lea 
• ' armements prevus par le Livre Blanc 

Le po>te pm ien de Radio, Paris P. sont tout à fait insuffisants et Que !' AJ. 

ne ait tDJ seul homme qu.i commettrait 
la folie de ae mesurer contre toutes ces 
force& et, par conséquent, j'ai foi en 
l'Allemagne lorsqu'elle offre un pacte 
de non-agression POlD' 25 années. 

leur pression vers le Sud-Ou t dans l~e ~ "')port d&-rit ermJjtc La tn'3.noeu· 
une région excessivement sensibl" pour vre d. cn:c:c :-cment des Ra Kassa et 

r. T .. (1 rad1odjffusé cc matin un~ com lemaKJ1e très puisaante sera amenée IOUS 
Funité impériale et la résistance éthio • Scvoum. c:: raints de se retirer d 

munic.ation qui Peuit se i-ésumer comme 
$uit : 

M. Flandin a fait, à louverture de la 
téunion d'hier, dans la salle de l'Hor­
loge. au Quai d'Orsay, un eXPosé très 
biergique, qui n'a paa laiué d'imprea­
tjonner la délégation britannique. M. 
Flandin a 1outenu qu•il ne saurait y a­
voir deux poids et deux m.esure1, un 
iyi;tème de aancti~ à appliquer NUU 

faiblesse à l'Italie, tandis que l'aR'?'ea -
1ion allemande et la réaiJlation du pac­
te de Locarno ne donneraient lieu à au­
cune 1uite. Les délégués anttlaia ont pa­
ru surtout impressionnés par le fait que 
la France n'a pas encore ratifié l'accord 
franco-ru se, de façon QU'! le prètexte 
invoqué par M. Hitler pour la dénon­
ciation du pacte de Locarno n'est PU 

fondé en droit ni en fait. 
A la suite de l'exposé de M. Flan­

din M. Eden et Lord Halifax ont ma­
nif~sté le désir de référer à leur gou 

trnement. Dan l'aprèa-midi, ils re -
tournèrent au Quai d'Orsay et propo .. 
tèrent de retourner dès ce matin à Lon­
dres pour s'entretenir avec le cabinet. 

La divergence entre les 

points de vue français 

et anglais 

l.1• rùl" d'ohs1•ryat1•ur dt• l'llalio• 

Paris, 11 A. A. - Les nùlieux du 
Quai d'Orsay déclarent que l'on discu­
ta hier à Paris la question de sanctions 
contre !'Allemagne, 

Aucune décit.ion n'intervint. Lesdits 
milieux soulil{nent que seul le conseil 
de la Société de& Nations est compétent 
pour décider quelles mesures doivent 
être prises pour obtenir l'évacuation de 
la zone démilitarâsée avant l'ouverture 
de négociation1 quelconques avec le 
Reich. 

On apprend que la principale diver-
2erice entre les points de vue de la 
Grande-Bretagne et la France est la 
question de l'acceptation des propo1i • 
lions de M. Hitler : 

La Grande-Bretairne tout en condam 
nant l'action de l'Allemagne, envia.age 
la possibif1té d'en.gager des nécociaûons 
ians exiger l'évacuation préalable de la 
zone rhénane. . 

La France, au contraire, demande 
l'évacuation immédiate de cette zone 
par les troupe• allemandea. . . • . 

La BelgiQue gardo; une poc1bon a "'!" 
chemin entre les points de vues anglais 

et françai" . • 1 
L'Italie se contente de JOuer tm ro ~ 

d ' b leur car ainsi qu'elle l'a de-o aerva • ' . . .. 
ji. fait savoir, elle ne peut participer • 

t. e'ventuelJe quelconque con une sanc ion , 
tre l'Allemasrne. A cet ex:ar_d, on ap -
prend Qu<! la France co11'1dere que la 
réai tance des signataires du pact~ de 
Locarno contre l'Allemagne et le regle­
ment du conflit italo-abyuin devraient 
marcher de pair, 

peu par la force même des choses, à 
déclencher la guerre, et il préconiaa de 
strandes flottille. de destroyen contre 
les sous-marins. 
:\1. Llo)·cJ Ge01·ue r1·11d hommaue 

à l'im)lortuuce !lu facteur 
lmilituire turc 

M. Lloyd George oe déclara d'accord 
avec M. Chm-chill sur l'importance da 
de1troyers, mais, dit-il, je ne suis paa 

J'estime aussi que quoiQue I' Allema-
1rne ait violé les traité&, la France ne 
peut pas se plaindre, car elle refuaa de 
désarmer pendant plw de 12 années. 

Oécès de l'an1iral Beattv 
- -·~ 

Londres, 11 A. A. -
Beatty est mort cette nuit. 11 
1.fe 65 ans. 

• 
L'amiral 

était âgé 

---
Les con1111entaires de la pres&:: parisienne de cc n1atin ___,, _ 
Pas d'incompati~ilité.- L'avenir de la paix.­
Une prime au pangermanisme. -Divisions 

-~·~ 

plenne. 
L~ troupes italiennes, déjà en pos­

session de tous les gués du Taknzzè, 
ont occupé actueJlement une position 
formée par les hauteurs dominantes où 
elle-a ont constitué dea poates d'observa­
tion et de barrasre défensif. D fortifi­
cations de campagne renforcées par dea 
piêc~ d'artillerie ont été immédiate -
ment érigées sur les nouvelJes positions. 

1 1• l\'o'•!Jth 11ai·t 1111111• I•• lr1111I 

Berlin, 11. - On télégraphie du 
Grand Quartier Général éthiopien que 
les troupes placées &ous 1 commande -
ment personne-) de l'empereur sont par .. 
ties hif'r pour le front. On estime qu'il 
J,.ur faudra quatre ou cinq joun pour 
arriver au contact de l'annêc italienne. 
Dies aont pourvues du matériel le plus 
modl'mc et larRement dotées de muni .. 
tions. 

Ln hatail11• •ln Pari., 11 (Par Radio)· - Le, ques- carno. li espère que M. Fiandin fera 
lions à 1•ordre du jour dans la presse une active propagande, à ce propos, à ~c'aclaca, 1_0. L~ IVè1nc corps d'ar­
pari•ienne de ce matin sont la déclara- Londres. Se basant sur des déclarations I mce, comiwse d•s àwtsions àc Ch1•mlse1 
tion de M. Sarraut à la Chambre et les très ferme q "'a faites hier le ministre' Noire., 'Pr1rno Fcbbra~<>" et de la dtvtston 
délibération• des représentants dea E- des affair:. ;trangères français, Saint- "'CossPrta" a accompli dit 28 fêvric• au 
tats garants du traité de Locarno au Brice lui fait d'ailleun un large crédit, sert mors une série de marches excessl-
Quai d'Orsay. 'i- 'fo 'fo 1'Cment fatigantes. comparables seule -

Le «Matin• félicite M. Sarraut de - Cependant, plusieur• ioW"Daux se de- ment à celles des bataillo11s Italiens lors 
parole1 courageuse• et écrit que le dis- mand nt encore qu.i e.t le responsable de la campagne épique de 1896. Un ter­
coura d'hier du président du conseil au- du dernier renoncement du Reich. lis rain exce,,.slvem.cnt dpre, plein de mon. 
ra lD1 grand retentissement dans le paya font remarquer, par ailleurs, que la tagnes, de gorges. de. tallécs, marqué sur 
et_ à l'étr!"'g~r- Il ~ en relief', en ter- Grande-Bretagne reste maitreue de la les cartes comme lncrplortJ, a été par-
minant, 1 attitude hesotante de 1 Angle • situation. 1 couru en dix tours par le& traupes en /or-

t ..... e. 1 M D 1 b d )' Acti' F mation de bataille Les /antassilll et lt! 
M. Gabriel Péri, dans l'cHumanité», . • e e ecque. 

1 
ana bli~ . ond ranLi-, Cheml.rr.s Notrel) portaient .sur leurs épau-

approuve complètement le langage tenu çvatseB••1 pense ql ~e a fp~ catton.treu • l<:-3 des mttrallleusr.a vesantes, prCtP~ à 
S . re anc ang &la a &Jt apparat aux 

1 
é . 

par M. arraut, surtout en ce qm con- AU d 1 f "bl d •• ,. rc dispos C& et a ouvrir le feu , fla por-
1 fr • • . N eman s a Ill """" es annemenu t le t 1 1 1 d 1 é cerne e pacte anco-sov1ebque. c oua 1 . . fa . , 

1 
a n "' r sac p e n c v r rc.r de r serru• 

avons répété, écrit-il, â maintea repri· an~ aia, ce qw, partant, a vonae eur et at:ançnfent en occ:ipant, au /11.r et ct 
ses, que le pacte était ouvert à l' Alle • xes e., . . mesure, le3 cols, l~ crê/c3 et les pics, <"n 
magne. La France était prête à néao- , «L Angleterre, ecnt M. Pays, d~ I tntc d'assnrer les flancs de la colonne en 
cier. Il n'y a acune incompatibilité entre J ,«Excel~ior», •. d! gr~ves reaponsabiJ!- marC'Jte. La tdchc de ces trn1lpès êtaif 
Je traité de Locarno et le pacte franco· tes; Mais elle mc~•ne a des compromu 

1 
ct'acro111pagncr li~ Ilè1ne corps d'armée en 

ioviétique. Tout plaidoyer à ce sujet est ~u1, encouragent 1 Alle~e. ~ des-

1

1nie de l'action confre Selaclaca e' le col 
vain.• llneea de l'Europe se ,JOUeront a Lon - d',tg Gagil. 

, . d l . . t dres. Les alliés doivent se rappel ... la Le /Vème cor1>S d'armée a ple.nemct1t L averur e a paix prune tou e con· 1 • "Il d · !' · f · 1 f 
'd. . d" M p ul F d I' j v1e1 e ev111e : muon Nt a orcn, 1 accompli &a mission : les troupes Otlt té-s1 erabon, 1t . a aure, am or- • 

gane aocialiate cLe Populaire». .La La séance de lundi aux Cormntmes, molgn~ d taprlt combatif et dr résistance 
France eat le champion de la paix. Son proclame M. Buré, dan• I' «Ordru, a a·1x fatigues et aux privations. 
avenir et celui de la paix aont indiSSo- été tme prime accorc!ée au pan-germa- T.a 1>hase finale de ln bataille du Chiré 
lublement lié.. La paix est indiviaible. niune. Lea petites nations •ont Ïnquiète1, .-est dértrJUc dans U1>e vast~ pTafoe. Ce11x 
Le pacte franco-soviétique n'est paa di- Elles ont placé leur confiance en la d'entrr les combattant qui SOtlt d'orlgj­
ri2é contre l'Allemagne pas plus que Grande-Bretatme et elles r.e deman .. ' 1~e 11a111annc ont tcco11nu que le terrain 
des négociations avec M. Hitler dana dent ai elles n'ont pas eu tort. J se pritc parfaitement à la culture. La 
le cadre de la S. D. N. ne saW"aient vi- M. Pertinax, pourtant favorable de l'a. ta µlaine est entourée de monts de 
ier l'U. R. S. S.• Pour M. Fa.W"e, la tout temps à l'Angleterre, regrette que 'u ;orme caractéristique d"'Amba" et elle 
S. D. N. a un grand rôle à jouer. en la séance «mouvementée», c'est aa r1'0- 1·st t1)ute jattnc de seigle. 
l'occurrence, et il conclut en ces ter .. pre expression, d'hier, au Quai d'Onay,11.~\ r:l})IJtll'l ((t1 Jt\a1•t°"el1:ll ll:Hlt•itlh• 
mes : «Quelle force et quel prestige au- n'ait amené des ré.ultats con~reta. Seu.I Home, 10, - Le tna<échal llado!clio 
rait le représentant de la France à Ge- le la Belgique, dit-il, a ré"l!i comme il a adrCMé à M. M._._, ni un rapport aur 
nève, s'il proposait une réorganiaation le fallait. 11' occup.1Lon de 1'/\mba Alagi. 8\lr :la 
de la S. D. N. avec PO\D" corrolaires la Ji.~ ':Io seconde bataille du Tembien e-t la ba

4 dlmilitarisation dea zones rhénanes et ~fin, M. Ronûer publie, dans le taille du Chir~. 
le désarmement général. Ce serait ..,e «Figaro•, un remarquable article où il lft maréchal relèt'e que c'est la pre • 
des plus belles pages de l'Hiatoire». fait ressortir Que l'Allemagne agit en rn.,•re /ots dana l'histoire coloniale que 

Même note dans I' «Àgence Ecooonù- fonction de la France. «Elle auppute, ctnq corps d'armfc ont été déplOJiés sur 
Que et Financière». •Si l'on veut la dit-il, ses forcea de résistance et prend, un front de 250 kilomètres, outre d'lmpo­
paÎx, on ne peut l'obtenir que dans le en conséquence, aea décisions.:. Il ter- r,ianle1 masses d'arttller1e et d'entiCTes es-
cadre de l'institut genevois.» mine en affirmant Que le apectacle des c adrfTles d'aclons. 

Quant à M. Saint-Brice, dans •Le divi•iona française• sur tow les domai- .tp•ès l'wue l'lctorleuae de la bataille 
Journal», il demande un prompt accord 1 nes a POUNé M. Hitler à dénoncer Lo- de i'l'nderta, le maréchal BadogUo s'a _ 
entre la France et 1.,. garanta de Lo- caruo. J perç11t, d'après les rapports qui lui étatent 

l Amba mbarn et au <"<>.~fluent du Ta 
kaz1è et du Chera. ipoutsuivi et mit 11-
les iar l'av .ation. Le Ier m :rs, pa::r l"oc­
upaoinn de l'Amba Tztllere. tout le 
1 C"mb1.cn était co1nplètemcnt c--t défini • 
t1vcmen1 conqu · . 

Lr. 26 février. le llènie et le l\'èn1c 
corps d'armé,. r.ntan1i-ren l'.ftct:ion dans 
le ( h.-ré contre Raa Imm. ou, qui ran 
geait 25 000 hommes dans la zone d 
Got17.1 1\prè!· 3 jours d'un très viol.en._ 
co1nl .at, la dernière armée" abvssinc du 
f ont septentrion l était détruite. Ain&, 
rn un Pt..""U mt).,,i:u d'un mois, Quatre iirnn 
des aTm-écs éthiop1t"nncs -éta'ent ané.an· 

t: • l~UTS Y.estes cherchent lcurr sal~ 
c ... c.1vc n t'n c1,,.~crnc. 

La conception fondAmenta.le dont 
s.'in DÎn& J' ~cmble du plan fut de n'ac­
corder à l'adversaire déjà ébranl~. au­
cvne trêve jusqu'à son anranlÎuemf'nt. 

F .n tcrminar.t, le rapp0_ t lf't'nd hom 4 

malite ii la comp~ten-œ de-a chefs et à l:t 
valeur ries eoldat.s. 

La situation en Ahvssinie 

Djibouti 10. - Lrs ra11ageurs a/fluen1 
d'Addis-Abeba , ils qutttent le pav• par 
&u'te d ... l'al]grat,atfon du mouvement :r.é· 
• ophobe Le qou •erncment abyssin a re­
cours à tous le mo11ens paur atlkuer les 
""' 1(<• d s défoltes subi" par ses a•­
,,u~c1 ".le crainte de troubl'!s gr<Jves e' d'un 

·ulèv ment général 
Ces tours der'l!crs, de longs conseil.• de 

c; 1crrc se ont tcn ·'lS d Dt'- t~, au:rquel& 
nnt pcrtfctpé le• grands f•udatcires de 
1· mpfrr. des ecclés.astlq 1cs et trois con­
"11/CTs m111tatres bla'lcs Quatre tendan­

. •• •e sont mant/e•tées. 
La p•emlère c'est .;elle du haut clergé 

qu. a •outen•t la 11éces 1té d battre un 
'l JUt:rau .. lut et" sous forme de r !lerrf! 
sainte contre le. blancs et de licPnder les 
consrlllers eur )]'Jéens afin d'ahandonnP-r 
le. •~stèmes de guerre occldentau.r , 

La deuxiéme. patronr.t' par ll' mt11 ~ tro 
des affaires étrangères, con Isle à re -
mettre le sort de l'empire entre les maint 
de Genève : 

La trolsitrne ronslsteratt à con•clller 
au Néryus d'abdiquer en faveur de •on 
fils • 

I.a quotrlème, •oulenue par le Négus 
1uf-mfnze, corzsi.."te à concentrer l'armée 
et à fe!ndre de poursu1~1rr. la guerre alors 
y·• les représl'nta,,ts de l'Abyutnlc enga­
urrnltnl des négociation& paur obtenir la 
pair dans l•s meilleures conditions poul­
h1es 

La conférence na va le 

\Tilt' U«>11,·1•llt) r('•uni••tl '''l JH"l",·11t• 
• •l:llls hnil jours 

Londres, 11 A. A. - On mande de 
anutce officieu!>e que la conférence na­
vale rP.unira probablement dans huit 
iours pow- examiner l'accord naval sur 
la limitation du tonnage et du calibre 
dea pi.f.ces. Le premier comité a été con 
voqué pour merae-di pour examiner Jes 
rapports du IOUl-Comité pour la linùta­
tion quaJitatiTe., 



' - BEYOCLU 

"Seshane" et non 
"Sishane" 

Sans &e fahe connaître, un vieillard 
très sympathique, type c ancien Istan­
bul >. me dit aimpkment, a'Près avoir 
pris place aur la chaise que je lui dé­
signais : 

- J'ai 7 7 ans. je vais v.fX!s ex:pli­
quer c.e qui m'amène chez vous. 

J'ai beaucoup de goût poUT l'h.ia­
toirc et je aiuts, toujoUl's, -dans les iouT­
naux. tout ce qui se publie à cet égard. 
J'aj beaucoup de notions en ce qui con­
cerne l'histo,re des différents l!ndroits 
d'l>tanbul. Mais depu;s le jour où il 
y a eu ce dramatique e.Geid.ent de tram 
way, je ne me contiens rplus : mais à 
un autre Point de vue. Comm,e lieu de 
l'accident, tous. les journaux sont UJla­
nimes à écrir.e qu'il s' cet P!J'Oduit, à 
Sisnane. 

Or, cet endroit ne s'appelle pas 
S1shane, mais c Sc.ahane > parce que 
c' ~ là qu'lshak efendi, alors profes­
..,..,. de mathématique à !'Ecole dee 
lngémeur., Ternplaça le fuoil non-rayé 
par un autre de f'On invention. 

La nouvelle aTme a été dénommée 
c Seeha'lle > (qui veut dire c à six pla­
ces i-), parce que ce fOOI pouvait tirer 
SJX coupa. 

C' e!t de Cette époque que date J' CX• 
pre.sJon c Alti kaval üotü Seshan<: >, 
qui mgnifie c a-.ymébrique > eans ana· 
logie. 

Quand les Fu..ils c ..,shan.e > paru­
Teri-t, lu non-rayée c k.aval > fuyent 
1nis Ml rancart. 

J'ai cru bon de m'adirC-l:'&e:r à vous 
pour faire rectifier 1' erreur historique 
que r on commet ·en disant « Sishane , 
au lieu de c Seshane. > 

Que voulez-vous, j'a.i auMi des ma­
nies et je ·ne 'PUis supporter que }'On pro 
nonce m.aJ Wl mo.t connu. Dans ma ieu­
ne9Eie, cette manie a fait que je ~ 9U'Îs 
occupé de choses quj ne me regaT • 
daient pas. 
L<'s obs<•r\'atlons de ~l.N<'cmedclin 

C'est ainsi QUC dans le lC.ffi'PS, C'O ne 
hisaa.it pas le drapeau turc 5UT la bâtisse 
serva.nt de mège à l'ex.-adminillf'ratiol" d~ 
la Dette Publique Ottoman.., ce 
qui avajt le don de m'énerver. A foT­
ce d'en P•ITICT à d.., employés de ma 
connai!osance, je finis par obtienir i{aÎn 
de cause, • 

Mais je n' ét.ais pas encore Mtisfait 
"Parce qu'on avait h1.é le drap.eau ... 
8UT le paratonnerre quii aerva.it ainsi de 
hampe l Je réus:iais aussi à lui faiTe don 
n.er un emplacem.ent r~écial et que},l~ 
ne fut ma joie de contt.ater une jour 
que la bâtis9C ébaît wrmontée de d-eu"'( 
drapeaux tuircs au Leu d'un, l~ ~ngé. 
nieurs avant fait remarquer qu-e vu la 
d;mension de W. bâti•e un eeul nie 8Uf· 
fisai t pas. 

Je ne pui!' m·emt>êche.r aussi de fal. 
re des ob.a.ervation• quand je Te-ma1que 
quelQue chose quii ne va p.asi. 

Ainsi par exemple, il y +a. à Usküdar, 
devant la ca&erne de SeLmiye, un an· 
c.en abattoir désaff~cté. De deux cho .. 
-~ l'une : ou qu'on l'affute à un 811.J .. 

tre ee::vice s'il y a lieu ou ou'on le dé .. 
mohsse s'il ne aert p)u.s à rien. 

J'ai eoumis pas mal de Tequêtes P<><I" 

de tell.es anomalies, mai!, aucun~ suite 
n'a été donnée.. ' 

Cependan~. le moment e-t venu de 
me PTésenter. Je w;is né en 1859 ; je 
me nomme ecmeddin. Je "'IUis diplô· 
mé de !"Ecole des Sciences PoLtiQues. 
J'ai ~!é emn>loyé à la Banque Al(Ticole 
puis à l'Evkaf 011 j'ai travaillé jusqu'à 
!"époque où Halil Harnade pacha fut 
minî.stTe. J'ai été ensu.lte mis à la re­
traite. Comme d'autre. de mes collè­
gues, je n'ai pa!I coruédéré ma tâche 
comme accom""?li.e en référant à d'au­
tres services les affaires qui m' éta.ient 
confiées. Je me suis occupé &r-ti~use .. 
ment de celles qui. m'étaient d-évolues 
et même je me ruis chargé de celle9 
Qui ne me conc.ernalen·r pa'9. Même a­
Près avoir été rrUs à la retraite, je ne 
re:te pas in.ac.tif et je m'entraîne à tout. 
Je vous prie, mon enfant, faites-moi le 
plaisiT de publier que c'est c Se•hane> 
e1? non c Sishane > qu'il fa.ut dire, 

Peut-être la municipalité fera-t-elle 
de ~n côté la rectification voulue ) ... 

.l'ai dHéré au désir de M. Necmcd­
d n. Qui sa-it ai, en changeant• le nom 
de cette pence qui ne Por'lie pa~ bon­
heur. on auira mis fin aux accid.enb.1 qui 
s v produi~t } 

Salâhecldin Cünaor. 
(Du cTan•) 

Les n1eurtriers du caissier -----
H1er ont conunenœ JXlI devun.t la Cour 

C.rlmJ.nel:e d"lstnnbul les dé!Ja.ta àu pro­
cŒ d<!6 meiurt.riers de feu Hiiscyln Hüsnü, 
œ.!ssler die la pœte de Ga.'l8ta.. L'a.trluen.­
œ était telferuent nombrew;e daine la lllll­
le que le prés!den.t m.t la f al:re évacuer 
en part.le. 

SUl' lll! ~ des aroœés avaient pris 
plaœ Abduila.h et Yunœ. La pamtle r.lvfile 
était repn!sent<!e par J•avocra.t Me Osman 
Fevzi. 

Le prés!<Jen~ constate que lia mmc Mü­
k.l!at, - .... trouvBit à loa =!.san le soir 
du crlme, n'a pas été retrouvée OJU domi­
cilie l111<l QU>!\ par La cl t:lotion. I..e prœureur 
oo ::a République dœna.nde qu'ul!l mand:l.t 
d'ao""M. ooit lancé contre aile alnsl que 
<'°11tre M h:nct, avec lequel ' vit. 

La ~ en décide a:!!lEl ~ fixe !a pro­
ch:l.be ~ au 24 man. 1936. 

Nnu!I, pnon co~ 

Mertredi, 11 Man t 938 

Les articles de fond de l'"Ulus" Lettre d'Egypte 
- - ..... ;fit.-.---

la JJaix Les né2ociations an21o·é2YPtiennes -- ·~ 

L'ltabe et J'Aby ·r.ie, membres de 
la S. D. N., ont accc.pté, hier, I' offu du 
Comité cl.es Treize, en vue de la recher­
che d'une voie d'enten.te. Ce i>lan .eera 
basé sur les sacrifices de J' Abrsime. L' 
Italie a.pirera à occupCT toute !' Abys· 
ainie. Celle-ci, en vu.e de mieux servir 
la paix mond..ale et l'>cléa.l d.e Genève, 
donne.ra peut-être un morceaiu de son 
teirritoire à ses deux puiasa!lts voisins.. 
Il est hors de doute que !a S. D. N. veil 
lera avec une gran.de attention~ afin que j 
le texte du plan de paix soit réd;gé de 
façon conforme à ]' e9'pr:it du pacte. 

La vérité est que dans les conditicxns 
actu.ell"" de la S. D. N., c'est ,Jà tout ce 
Q.Ue l"Angleterre et la FTanc.e pouvaient 1 
faiTe tant pou'T l'Abyssinie que pour 1'1-
taJie. Ce n'est pas que l'on n'ait pas 
appliqué les aa:nc.tions ; il Y en a même 
QUÛ ont voulu qUiC celle.-ci fuaeent ren .. 
forcées au point de briœ:r la Tésistance 
de r Italie. Mais de même que la violen­
ce du flot e brjse 9'Uf des Toches, avant. 
d'atteindre le rivage, la première vague 
deci sanctions, avanrb même d'atteindre 
l'ltalie, s'est brisée dès !e premiCT jour 
sur Je fait que personne n'était disposé 
à envisager une guerre. 

Et I' c>n comprend ma·nte'!lant que la 
politlqu.e Laval-Hoare n'était pas à ce 
point vainc, Mais j} fallait laisser le 
.em'J)'S de se ca11Il.C'T e..ux fureurs et aux 

'lJus.ions !'anotionnistes. On peut dire au9 
s1 crue des dangere plus vastes et p-}us 
effrayants ont surgi en81.JÏ.te. 

Il y a eu "" A•ie 1.,. jaunes Japonais 
et en Emope ].,. blond• Allemands ( 1 ) . 

La ~rité d e la route imPoériale bri­
tann..que en !\1êdite'J'lt'ant~e tend, en der­
nière ana}y!•C, à }a -sécurité .cfe }' abOUtÎS• 

<>ement d.c cette route, Jea me:s d' À"SÎe. 

Quant à r armée italienne, elle repré­
unte la moitié de la garantie de l:a &é· 
ou,riJé latine. en E•J,rope. 

La France. t•out en ratifiant au paT-
lemen1t le pacte franco-soviét:qUJe et 1' An 
gleterre, tout en commandant aux chan.­
t;ers des Iles britannique& pou;r deux 
milliards de livres turques d'avions. de 
croi&eu.r~. de destroyers et a111tret>. ont 
fait des offres de piÛx à l'i.ta.lie et à 
!' Abvuinoe. li e•t hon de doute que 
l'indbi>"""*1nce de l'Abyesinôe au.ta'!l.t 
que l'autorité de la S. D. N. ont souf­
fert gravement du fait que le 'Pavs at· 
taqué n'ait pa!lt subi l'a~re. ion à la­
quelle il a été en burtte en uTie ~"PO"lue 
moins trouble po\l'T .I'EuJTooe et où .le· 
"Puissance~ auTaient été ?lus fortt'!'i, Ces 
df'":"n.ères ont promis. d'aHleuTs. de Temé­
dier à brève échéance aux lacunt-!11 d\1 
ni.:.canism~ de ~écurité. 

Il est probable Que •i la paix se 
T~' abHt en Afr.ique, ni Addi,-Abeha. ni 
c.enève. ni même Rome n"illum:ne-Tont. 

1) Jaune, sari ; blond sarisin ; i•u de 
mots intraduisible. 

Pourquoi elles se taisent 

Les curieuses et historiques iuseriplions 
de Diyarbeklr 

des remparts 

(De notre correspondant particulier) 
Le CaiTe, maae. - Une lois de plus, 

nous nageons en pleine .i.dyUe anglo­
égyptienne. Celle-ci durexa+elle } 
c· est là, évidemment. une aut~e question 
et n,ous s.avo1118 <par une expénien..ce qui 
n'est pasi d'hier que les Tdations entre 
les deux pays solltt a'Ppelées. d.-e rpay l.eur 
essence rrlême, à ipriésenter à l'infini des 
ha.uts el des bas de ce genre, chaque 
période de cri9e étant eneuitie euiW 
d'une pé1tode de Téconciliation plus O'l1 

moinfl expansive, plua ou rno• exubé­
rante. Cett.e fois, nous sommes en pleins 
tranS"ports d'enthousiasme. Peut-être ce­
la est-il dû à ce que, de pélllt et d• au -
tre on avait eu r occasion de mieux me­
surer les dangers d'une rupture. Le 
fait est que les l'louvelles négociations 
anglo-égy:ptiennes qui ont lieu au pa· 
lais de Zaafrane ne pourraient se dérou .. 
1er dans une atmosphère plus cord.i.aJe. 

L1\ VIE 
LE MONDE DIPLOMATIQUE! = Amha!>sa<le des Etats-Unis 

M.Mac Murray, nouvel amba-dan 
d" Amérique, se rend•ra cette sernain.e à 
Ankara, pour présenter ees Jettre. de 
créanee à Atatürk. 

LE VILAYET 
Les bons <les non-échangenbtes 

Par suite de la bai~ constante de 
La valewr des bon délivré:! aux. non-é­
changeables, le ministère des Fin.ancee 
ava:t examiné lu mesuifes vorulues afin 
d'en accélérer la vente. Or, l'émiaâon 
de ces bons a 'POUt couvert'UIJ'e un cré­
dit de 9 millions de Ltqs. aJors que jus­
qu'ici, on n'a vendu que f>OUT 1 milloion 
et d.cnù de CC8 bon1!~ C'est di:re que le.uir 
Téalisa.tion rapide n'~st guène poasible. 

l'n ,.,.u,·<'au '" oj ·l 41,. loi 
sur les nvocats 

Le min~&tère de la Justice s'insiplra.n,t 
de~ cadTes en vÏJ;tueur conce·nant les 
barreaux, a chargé un-e commission de 
prépare·r le nouveau projet d.e loi con~ 
CC-?°nant les avocats. 

LA MUNICIPAl.ITF. 

Les hôpitaux mu11ki11:rnx 

Pr.enacnt en consjd.ération .J'importance 
d,es fonct.ons d-i-volutt1 aux mblecins en 
chef des hôpitaux de Ha•elù, Cerrah -
P~f8. 7 eynep Kâ.mil et Beyoi(lu. la Mu­
n:Cipalité a au~e-nt.é dt: 25 Ltqs. le 
t..:!'1,tement de chacun d'eux, Les gaTdes. 
malades en chef ont été au8Si au~en~ 
tées. Les po~te.s d'adjoint-es ont été sup­
primés et, à leul'f place, deux gardes,. 
malada ont ét'° ajouté-ce. aux cadTee d~ 
ce personnel. 

Un crédit de 10.000 Ltqs. a été pré­
vu dans le bud~et .municipta.) pouT l« 
méd:canients à délivrer gra·tu:teme-nt. 

L(• kny-boat •'li 1 or1u• (l'Or 

LE PORT 

Le ser\'lce des renseignements 
Jl"ur la presse 

La direction du l><>Tt d'Istanbul a 
r~9el'vé, dans La bâti'9C qui. Jul .ert de 
,siège, un bureau exclusivement affecté 
aux ioumaliet.es. 

PoUT chaque journal, iJ.. y aura une 
boîte dont une clé serra détenue pa:r le 
reporter, une autre par l' adm.inistra­
tion. 

Celle-ci introduira chaque jour dans 
la boîte une fiche avec, s'il y a lieu. 
dea 'Photo.s et des notes SUT ~es nouvel­
les ayiant trait à tout ce qw concerne 
le mouvement du port. 

C'est dan ces ficheo que les j ouma­
listes pwÏ;9eront leurs- ren-seignements. 

Le!> mines erranks 

Les recherches conbnuent pour re 
trouver et dét:ru.ire la mine CTTan.te qui 
e été vue .en m.er Norre. Le Zaman an­
f".once qu'un hydravion parbc1pe aux 
recherches. Ces joun dem.ier.s. on a dé .. 
lTui.t une mine qui avait été x~érée au 
l.a.rgc de $ile. 

La <lurse Ile l\:abala!i 

On est C'll mi.in de dra~ la da'!lle 
oituée près du déhaircadè!oe de Kabai.a. 
et qui sert de mouillage aux petites em­
barcations. En ef6et, c.e nettoyage n'a­
yant pas été fa.it depuis lomgtemps, le 
QuartieT avoisinant était affecté par les 
odeunr na.ll.9éabondes qui ae dégageaient 
de l' ea.u ata5".nante et de ia V8.9C accu­
mulée au fond de cet étroit bassin. 

La •éance in.aUJi(Urale surt'Ou.t a été 
particulièrement caractéristique à cet é­
gard. Aseistance restreinte, mai8 choi· 
me : 

La plupaTt de. anciens pre..idente du 
Conseil - Ne.aim pacha, qui s'était 
fait excuser. excepté, - se ib"ouvaient là 
en même temJ>9 que Jes anciens minis-­
tres, les ·membres du Cabinet actuel et 
quelques hautes. pe.~1onnal1t~ britanni­
ques. 

La presae locale étrangère ét&t éga,. 
lement fortement l'IOprésen.tée. 

A 4 heures 10, Nahas pacha accom­
pagné dca membres de la délégation 
officielle, fait "°"' entTée. Il occupe sa 
p!dce à la tête de la grende otable placée 
au milieu d.e la salle. Ali Mah.er pacha 
5'inRtalle à 'la gauche et lee èW.t'rec dé­
léR"Ués, Mohamed Mahmoud pacha en 
tête, s'insi.aHent dans l' or<he prévu dans 
le décret royal. 

A 4 heures 1 S, 1.. délégués an<t"lais 
pr~édés p.aT Sir Miles Lam-pson, en.rtirent 
à leur tour. Le Haut-Comm:iseaâT-e siège 
à la droite de Naha. pacha. 11 a à eea 
côtés, d .. ns il' ordre, l'amiT.aJ Sir William 
Fi. her, le maréchal de J' Afr Sir Roben 
Brooke-Popham, le lieutenant général 
Sir George Weir, le vice-a.m.ir.al Raikes 
(Qui remplacera Sir William FiaheT lors­
QUe celui-ci SC"l'A retenu à Alexandrie), 
M.D. V. Kelly et M. W. A Smart. 

Et tout de sui te, Naha. pacha PTo­
nonce un discoura Téellem.ent remuaua­
ble. Il évoque la visite de la déléga­
tion égyptien ne à Londres. au prin -
temps CÙ! 19 30, comme pour mieux é­
tabliiT, par de!t!Kll les ma.lentendus ré -
cents. volontairement oubliés, la conti­
nuité du long et difficile effort qui e4 
repris aujoyrd'hui, en vue de concitler 
les intérêts impériaux de la Grande-Bre· 

MARINE MARCHANDE tagne et les légitimes intérêt.i natiO!naUX 
d-e l' f.gypt-e. Après un homrnaf('e ému 
à la mémoire du feu roi George V, et 

L'enquête judiciaire sur ~ ciTCons- des voeux à l'adresse de son suceés!Jem 
tances de 1a submersion du ha.beau Ine- EdouaTd VIII, à M. Henderson <apÔ­
bolu a 'Pl'· fin.. tre de la paix•, aux négociateuTs ac­

Le procureur de la République de. tuels enfin, r ora;teur pose lia question SUT 

Le drame de l'•luebolu• 

mande l'application au capitaine M.eh. son véor:itable terrain : · 
A 1 med ALi, au Illèmc oapit.a.ine, Ram.J, el c La crise que .f.rraverae le monde, lu 

Quelqu'un a publié dan! un jour- a r.u:te d~ ia destruct:lon du pont bouleveru:ments de tous oTdres qui sont 
l tt t · l' d d d'U'llk l f · a;u mécanicien Halid. 1 ,...,...,.,. n~liaencea nal une e re ouver e a a resse es apan e pour ne pas aire em - ,.....,._ _,,,, "" de nature à menacer la ,tranquil1ité det; 

f d · té t d t l' l t 1 d K k" dana l.euirs eerv.ices et pour avoir quit· emn1es epu es e on appe se ·pru.n er e pont t- ara oy aux mo • peuples et la paix des nait.ions. ont rendu 
te i in · · vrns de locomo•1"on encombyants, tels té le hcm:i, les di 1>0si.b.ona de l'aTtial.e rm ne a ·'1 • plus éviden tic le. nécessité -n.n, u• n~ 

1 d d ·t d 1 1 • · "t d -L h 383 du cod.e péna~ qui prévoit de 1 à ·~ -· _ l y a es roi s e a emme a que camions, vo1 ures e cnaT~e. c e-
5 

·-· de p~n. deux paya d'un ac:eord qui les trouve# 
protéger., Vous, les femmes députées, vaux c: ânes. la Mun!c:paJité est en .. -- ·- ra étro.iitemcnt unis cl.ana les bons comme 
pourquoi n'élevez-t•01ts pas la voix ? trée en pourpa.Tlers avec le Sirket Hay· Chlrui·yic na valc dan.s les mauvais j0\l.J'9. 
Portrquoi ne la défendez-uous pas ? riye pour 9C proc.UTer un ferry .. boat Qui Déjà les négociations <le 19 30 avaient 

[Tn a71lre journal invite les femmes dé- a!'1.t cra à ces moyens d~ transport Jes Le bateau No-. 73, du $irkct Hayriye, constitué la plus i.mporbam·be étape que 
putée.3 d répondre à cet appel, ccnununicat.ons entre les deux rives de a subi une intéres9ante opération de du .. nous ayons -parcourue de.puis 1920. Etl.-

La question afnst posée est surprenan- La Corne-d'Or. rurg:i.e navale dana lee chantiers d.e cette les avaient étudié et presqu'e.ntièrement 
te. Pourquoi éleveraient-elles la voix ? eoc:i.été, en Come-d'Or, à Haskôv. Le résolu le pr.oblème de nos l'Cil.ations dans 
Elles ne représentent pas au Kamuta11 1 es balennx <l•· la Corn<' d'Or · • • ail • d 2 5 · NlVllJ'e a etc onge e , metres et sa J'en. emble comme dan le délai!, avec 
des groupes de femmes, mais ce sont les La d.lrection de la marine marchan· vibeue a été aenAblement acc!"ue. La le sou.ai de ne rien 1a:i9SCT dans rom· 
représentants de la nation. de a adir.es&é à l'administration de l'ex- même transformation aera opérée à bO!I"d bre afin de fermer toutes les issues à 

S'il 11 a des droits à protéger, ce de- ploitalion des bateaux de la Come- dru. No. 72 qui cet du même type que le r équivoque et aux malentendus. Au . 
t•o!r inco1nbe à tous les députés, hommes d'Or une communication pour l'aviser précédent. • esperons-nous que cette foia .9Cl'a. Na-
et femmes, parce qu'ils ne le divisent que Je délai Îm'PaJ1i 'POUT l'examen des 1~ • d •f 

LES ARTS 
<ioe e initivement l'accord qui nou~ per. 

pas en deux catégories distinctes char- bate.aux quJ sont en s.ervice, a. exPiré, rnettlra après avoir assts noe relations 8Ulr 
yées, l'une de défendre les droits de que ceux-ci ne sont pas en bon état et la hase de notre indépendance et de La Le 'fbéàti·e Natioual 
la femme, et l'autre de prendre la dé· que, déclinant toute Te!JPonsa·bilité en 

M .sauvega.Tde des intérêts de ia. GTa.nde· 
fense de ceux des hommes. ca.s d'accident, elle se verra obligée . ChaTles Ebert qui avait ~ cha.T-

d , Bretagne, d'apporter notr.e contribution 
Au demeurant, le& députés qui ont été interdire qu'il4 re•tent plu. longtemps gé l>&l" le miniotère de l'instruction pu.. · bli e.u maintien de J.a nai .. univeMd.le.> 

cholsi.s parmi les Grecs, les Arméniens, en service. que de faire ~ étu.des pom la créa ~ 
C Discour.s mesur·é dan-s les termes, mais 

et lei l1raélftes n'ont pas été élus dépu- .ette communication met l'adminis- tion du théâtTe nationa'1, a terminé sa 
· d I' • he certa.inem.ent habile quant au fond. On 

tés der minorités. Dès le premier lo-ur, l!rat1on e explo •. t&tion d'autant plu.s tac et il est :cpa.iiti pour l'Europe. li 
ils ont dit : dans l'embanas qu'à parot les No. 4 et ttviendTa en Tœrquie à fin octobre ne saurait orappeler avec plus de tiactl, 

1 N 19 mais au!l9'i en bea'mes 'PIU!S rprécis qu'en 
Nous ne rommes pa.s les députés e o. 9 qui vienn.ent de soTOtiir du bas- 36. 1 • . un Jour tou.t proche, où de gros nu.ages 

œ> mtnor.ttés, ma1s de ]a nation. ~n. tous ses autreai bateaux demandent En attende:rW: au'iJ. erwoie au minis· ' .. menaçaient le ciel tl'IMiit:ionn.ellement aie· 
Toutes les députées que j'ai consul· . a etre réparés, alors que les ha95ins de tèTe •on T&'PP'Ort su.r .ses cOlllSt&tationa 

tées m'ont donné la même réponse. 1 radoub •ont déjà pleins. M. Ebert eatime qiùl ne faut pas oe Tein de la Méditeroranée, J' Angletene a 
En l'état, il e8t parfaitement inutile E'll r <\tat., foyce &eTa à l'admiruatra - Pre...,., de CTéer Ull théâtre national eu la perçeption très neUe que les dee-

de leur demander po-urquot elles n'élè- tion de cesser lexploitation ou de J'aa- Il faut tout d'abC»"d ouvrir W1'C école tinéos de J'Empi~e dé.pendaient d.e l' e.t-
'- _ , titude des populations ai longtern- noé-

vent pas la voix. surer avec loC'8 deux bateaux disponibles ou ee formeraient, pendant trois ans, ..--
H F N°" 4 et 9 . ·1e des é.lèves ch-•.,.· parmi les ~'~lo·rn.es· g[igéea de la val.léoe du Nil. L'Egypte 

(De l' «Akfann ) 
• , 1 · · , ce cru1 e.ot marb sternent - =~ est redevable ' '- d' 1 iruuffi911nt. des IYCéèa. a ...._ g"\>elrre rnon 1a' e el 

LES MONOPOLES 

t 'n polyoone de tir il ht:111b111: 

La d~rection généra.le des rnonOl>olee 
cherche un emplacement convenable 
POUT un polygone de tir 8'1.111' le modèle 
de celui qui a été CTéé à Ankara. 

LES ASSOCIATIONS 
Mais d'ici. Jà, tout en arrêtiant les à la cri.se de 1914 de la reconnaiosance 

formelle de *>n md.éJ)end..nce ,· doevT&-
princ..pes deviant pr-ési.der à Ja CTléa... Il 

Pour l'a' ialion natl<i11ale · d h t-e e au conflit itaJo-étbiopUn et à .... bon u t éâtre oatÂonaJ. on ne deVTa 
r , . . r:épercussions internationales la 1" <>W.-
. uoqu JCJ, et Mns cornJ>(e!T les d0014 en PM avoir Teeouir• à d'autret1 éléments sance effective de ce.Ile-ci } 

argent, la population d' lstanbul a, jus- et ,,.._,. à laction. N 
Qu'ici, offert à la Ligue Aéronautique, Il est d't au..i qu.e le apécjalistc n'a d' ahas. fcha •~iÎ:: français, 
6. 31 3 peaux d-e moutons ~mmolé. à ,pas jugé w.ff.ieant le rüveau actuel d une vcwx or.Le. 'P eo.nt mat· 
l'occa•ion du Kurban BaYTam. 1 Théâtre de la Ville d'Istanbul. ul teléea et l'mateur élève Je ton toutes 

•les fois qu'il pade du aincère déoitr de 

l'Egypte d"abou.tir à W1 accord. . 
Le diocoura de Naha.. pacha term~· 

, M A . 0 , . géne-ne, . nune &1118.n, secretwr.e d 't 
rai de la dé]hation officielle, e tra ui 
en laniru.e angla.i&e. d 

Puis Sir Milee Lampso.ri, au nul.ieu .• 
1. · • • 1 I' d'une ""'~ attenllon genera e ~ eve et t 
d'abord basse, mais qui va en s'éleYan' 
commence eon discoure. d 

' . 
Les "Phrases affirmant la volonte . 

la Grande-Breta,gne de terminer ceo oe; 
gociations par un traité d'allianc.e aUl 
feTa de l'Egypte l'égale de J' Angleter­
re clans le conCCTt des nations. sont ~~ 
Lgnées par des mouvements d'a,P'PTO 

tion dans la délégation égyptienne. ,
1
• 

M. Ho<Plùneon, ..ecrétaire .de la de r 
gation anglaise. traduit en fr-anc;.ais , e 
di.se.ours du Ha.ut.Comm:issaire et la re~· 
nion pcend fin pay une chaude poign«; 
de m8Jll et un lairge souriŒ'e échansre 

d '!-"'•· entre les présidents des deux -e c:;~ 
tiona.. 

SouTires, Tires. félicitaition.s. bref c'e!ol 
une atmosphère joyeuse qui règne atl 
vieux palaûi. . t 

Les délégués et les .inVJtes autttdl 
La i.rrande sale d'&Udience poUiJ" .. ren· 
dTe daJ>S les vastes jardins du pa.l•" 
où le thé est servi. 

A la table d'honneur prennent pl•.<" 
les présidents des deux dé.légations. I •.; 
mirai F;.ha, le président du Co,..e• 
et le Grand Chambellan.. , 

Encore une fois. la cordial:i.té est ~ 
néraile et tant de •ource -égyptienne aue 
d·e s.ourc.e anglai"M:, on a lnvirté les jo&Jf 
n.alistes, perpétuols trouhle-lête prof ... 
F.ionnels, à éviter toute publ'c.ation !!U!' 

ceptible de troubler ccbte heureuse •'• 
mosphère d'amitié et d'entente. fi" 
n'aurion~ garde de troubler pare e 
consigne. 

Mai attendons la fin ... z, 
Après l'accillÔi1·t-<l-<'-~-l-~-b-a-ne 

Si on adoptait les phaëtof1~ 
ou les chars à boeufs? ... 

-~A la · d · ---'~ t O< suJte u it?rag;lque il.CCllClen. 
tramway de $ishane, un con&ère a p1o• 
posé tout simplement de su;pprirne.r lei 
tT>ams, à Istanbul. t 

Ce n'-t J>U là une idée que l'on P"" 
rejeter à priori. 

Ce oeorait là un moyen Tadical d'"'1' 
ter que chaq\.llC année tult d.e pcrsonflef 
wient vic,tnne<1 d' a<:cidente, tTès od'' 
vent m.ortels. --· Si nouo "!'éfléch.iMona, nous ""·" 
vona éga:lement à la conclusion Q1.I \I' 

ne ceTtaine catégorie d.e citoyens ~ 
ront dan.s un état ,p1écaire. Mais ~ 
est celui qW ne con9e'tltir+ait pu à ~ 
un .sacrd:ice pour 8&uver la vie de lfC'tt 
semblable ~ 

Qui Wt si vous et moi nous ne sD'1' 
mes pas compris pr.a1rm.i ceux qui s.U" 
ront la vje sauve ) 

T ouot ceci 'PC'llt être log.iquie, malh""" 
Teusement la réa.lité eet b<>Ull autr.C·le' 

Pour supprimer leo trama. il faut 
Je· 11e.mplacer pa.r un aul!re moyen de 

comotion. 
! .•. IL y en a deux : l'autobu. et • 

to.M . ' 1' L- Oil 
8J.S ne 9elraM~ paa a ·tompoa 

Clwnyhd.e en Scylla ? • . . Je 
Le tramway - obligé de ..,;-vre , 

rail ; jl a donc une voie défi.nie à -prd' 
dre. dl 

Le~ autobus et Jes autos n'ont pa.5 , 
chemine lTacés. Toute la ru.e et .pal 

' . efi' 
foie même ... los trotl'o:i'fs leur arppttd1 

nent 1 
Auasi, quand 111-0n eoprit, de pri~ 

abord, semble admettre la suppr..s' 
0

• 

du rail, il se Tebiffe à croire qu';J Y;.,. 
rait avantage à hù suhati.tu.eir l'auto 
dans les ru.es de notre ville_ Io' 

lf/tanbul n'est PM plus faite pouf d"' 
ciTculation d.., trame que pour celle 
auto bue. ~dl' 

Alon, il faud ... Tetoumer au ,yst• 
d.e nos ancêtres. l 
L~ pha.etone d.evron.t réappa"l"'Îlf':..t 

Si, d'ailleurs. ils para.i88e<lt égalefll pl 
dangereux, on se .servira, ni plUI 
moU1... de chan, à boeufs 1 .,, 

Peut-êtte au.i. chacun. suivant jft 
mo~s, ac pnocurera un chevat -.,o 
un petit âne blanc d'E'.gypte... led 

li est certain que du même coUI" JO' 
acciden.ts cau9és par les moyens d<' 
comotion actuels dispa'faÎtront. r'' 

Man je ne .US ai ce sont là des 
mèdes pratiques. 

En l'état, que faut-i.t faire ? """'' 
C'est d

0

UUT efi.ectivernent du !<" 
de contTô!e sur tous lee moye'lls d<' rll' 
comotion. Surtout. .iol ne faut ,pas, "!cl" 
un SUT&aU.t de quelques joUT'A, se ,,en 
mir jusqu'au iprocha.in .accident. i 

Il faut aussi que nous appr""1ior>'.,.., 
marcher dans les ruos et ne pas ~.,,,., 
Jeter sous l~ !f'OUOS d''Wl tra.m ou d 
auto .•• 

1 

~ ---- - ~' J •• l'. d fu . '\lt:ntu~lti de t:.'éa,re 
r .... t, d.,. I• fruili• 

qu"' .IU - usqu a age e sept aru, ce t ... 51 on lui demande aon nom il 
un enfant charmant, mais, depuis quel- pond : c Je suis le fils du drag~n 

1 que temps, il est devenu éb'ange... 1 nois à aept têtea » ... 

ré- ... Au lieu d'entrer par la porte, il ... L'autre jour, il a poursui.; le chat _ Je compre>ds il a cornni""'' 
chi- grimpe par les fenêtres... : en brandissant IDl couteau de cuisine 1 

1 

lire no1 revues p<><r• enfants 1 .•. 
: 1ve1rn d,. C'1nnJ Naàtr ('rt'llh- d l"cA.tlam•I 
' 



' 

; 

Mercndl. 11 Maft t 936 

" DEMAIN SOIR 
JEUDI AU 

GALA DE GRAND 5 

OPERA 

pour pl'éscrltPr les 2 célèùrcs ca11l:ltrices 111011dial, .. s: 

EVEUnE LAYE et concHITA SUPERVIA 

s-!lETOOLU 

V· e Eco · t F · · .. LES CONFERENCES I _ } nom1q11e e 1nanc1erel M .. P_~rr!:U~i~~:~~::'.1~~~· de l'U-' Très prot'h:tinenu•nt. . 

mvenitc, membre de l ln•titut d'AT -111 CiUSTAVE fROEHLl~J1 
Direction du ~1onopole premier tTJmestno de l'exercice 1936, c?éologie, le.ra jeudi, à 18. h. 30, à ru. : Lll>A BAAROVA 

• les articles suivants : n1on F rança1!le, une conference avant 
poJonaIS des Tabacs 250 quintaux d'oeufs : po~r uiet : •Un voyage avec les u-1 dans: 

1500 quintaux de haricots ch~loguiee:t. Cette conférence 9era ac· BARC AR 
1 
L LE Publicnlion 

No. 2940/111/1/36 
La Diicction du Monc>polc Polona.ie 

d T e.1"'c• publie paT la pr:é.entc un 

10.000 quintaux de lé!(Umcs hais. compaa-née de projections. 1 1 

Adjudications, ventes et COLLECTIONS de vieux quotldlens d'l.s·' 1' d d tanbUl en langue frnnçal8e, des années ' Musique d'après les motifs d'Offenbach P .. R ... i "'Nrïr tr o· .. H''H" A 
Parlant françafa 

1 concoun cLes offre. pour la fourniture 
deo t.abaca de TuTQ uie. 

achats es épartements 1880 et ant.ér!E'Ul'CS, seraient achetées à un S('l'l\ (c SUCCèS 41C }U sniSOl\ t'l 1 

Off
·
1
·c

1
·els bon prix. Adresser orrres à cBeyojtlu> aveej 1 prix et lndicaUoru des années aoua Curto- e triomphe du Ciné TURC 

La direction dea service com11é.. fttd 1 •-...-0--.._--. __ ...;;...;;=..__:_:_:.1 tJont les péri11élies émouvantes se déroulent tians lclluxc 
clcs nrunùs thé:ltres ù'Euro1w. la mauic tic \'enisc, et ln 
:\luslque berecusc tic lu 'f.l~i\ ''.'~'.l'A, . ~~ . BOHE:\JE 

et les BARCAROLLl<.S \ENITIJ,NNES. 11 

Pi .ACL'S U'A\',\NCE POUi' LE GALA RETE1"EZ \·os - -"" • 

CONTE DU BEYOCLU 

L ï11111101·tellc --

se c:hargèrent de r entretien de la jeu­
ne mèTe et de léducation dn bébé, 

Mattcron ne revint que pour rede"Vle· 
nir ainoureux de Ro.x.ane, .que son ma­
ri ennuyai.t. li eut avec elle unie liaison 
qui dura c-inè années et qui ne se 

Par Edmond Jaloux. teTmina qu.c lonK1uJl ac toqua d'une 
Le premier événement de ce genre n.ouveJ.lc personne pâle et brune qui 

dont 11 .. uy-Louia Matt.eron eut gaTdé le reuemblait aux autre& Jl lépousa, 
90uvenir fut une conversation très é- lcl, los avia sont partagés : aux yewt 
mouvante qu'il mt avec Mlle ClaiTe des uns. Henry-Lou!Î.9 eut tous les torts; 
Aymonnet. pourr.i les aulTea. Yvonne .. Lavclinc ec 

Mlle Calire Aymonnet avait Ùor• montra coquette, intolé:r.a.nte et coJ.é .. 
neuf ou dix ans ; c'était donc une très reuK. lis vécurent. cependant, dix a.na 
viClle femme ; Henry-Louis Matteron. enu:mble et ne se qwttèrent pas sans 
lw. e-n avait six. regret.!. Ils ,·adoraient et ac haïssaient 

Il ac aouvenait encore du temps hu- à la fo:ia. 
miliant où il ne portaJt pas encore iK".8 E.t la vie pa.ua, avec .sca 8UI'J)riscs 
prem1èr.es culott Des dJ.Jpubes violcn.. prévues et sa monotonie variée, ses e&­

te1 éclataient ao~ve~t en~re ces enfa~tl I pÔrances douteu~es et aea éc.hece ce.r­
des deux sexes •1 bien faits pour ne 1a- tains. 9C9 tent.a.llves enivrantes et eee 
mais 1'entendire. 'buts desiséchants. Heruy-Louis plaidait, 

'Vlai• Henry-LoW. Matterc>n était défendait la veuve et lorphelin : il lw 
doux. Ce fut à la auite d'un.e gt.;e•rre où arriva même de défendre l'orphelin -
il avait tta.rdé une courageu-se n.eutrali· mûr. il est vrai - contre les intemp.é­
té que Mlle Aymonnet dit à son ca.ma- rances de la veuve. Son métier lïnté-
rade • ressa.it. car il faut bien 1Ïnt>érc1Scr à 

-- De toU3 les peti garçons quJ quelque chose et votre métier, lui, ne 
vie.nnen ici, c·est vous que Jaime ]fi" vous contrccLt jairnai.s • 

plu•. A force de b._tailleT poUT ou contre 
Tou.te sa vie. Henry.Louis devait ta IC:9 veuves., il en renconlTa Wle qui le 

revoir. pa.rht.nt ai.ndi. adossé à un mur. charma. ELl.e avait beau.coup d'éclat, 
extrêmement pâle. le cou nu - un cou un grand air de dignité. de Ja fortune. 
très lonog', ttès beau. cun cou de cygne>. Il refit sa vie. comme l'on d·t, ou, ai 
avctit dit un jour une des d :rrectrices du vous préférez, il fit une autre bêtise. JI 
pensionnat, Mlle Beaulieu. ne lut pas malheureux tout de suite. lAi.. 

l lenry.Louis Matteron rentTa chc-z lul cette Matleron était douce avec affcc­
dans toute l'effervescence de son pre· tation et implacablement dévouée. Tout 
mier amour. Il alla confier à fa mère la e ser.a1t peut-être bien terminé si la fil­
ioîe que lui donnait 93 conquête. le de Lucette, Mlle Grâce Manely, n'é-

Mmc Matteron I' embra.ssa et lui t'dit. un iour, M>rtie du couvent. M. Mat· 
dit : H-Ty- tero.n fut un galant beau .. père jusqu'au 

- 1 ant que ht sera.s sage, ....... · • 1 1our ou i se montTa un bea.u·père trop 
LoU1.S, tout le monde t'aimera. ~alant. 

Henry.Louit déc~.da de ne plus fai- Hélas 1 
re de fautes d'orthographe pouT plaire 
définitivement it l\tlle Aymonnet, Mais 
il n •eut .pas le tcmp d ·accompliT dan.s 
cc ns de vérit.ables prouesse. Mlle 
Avmonnet quitta peu après le pension­
nat des demoiselles Beau-Heu. Hf!11ry­
~ou1a ne la ye·vit plu • longte-mps apr~. 
il a.pprit qu.ell-e étia1t entr-ée au CaT· 
m<"l 

li <>ublia. Il fut transféré dans un 
lycée- troi ans ~r~ et connut àive-r 
avatars. l..a lecture le passionnait. 
mais SC9 'Patents. qu'Î Tcdouta.ient l'ef 
fet sur cotte jeune intelligence d"un 
sc.ien.c:e qu"H :kti Mlculqlliftient par ai.l 
leurs. mettaient lcsi livres eous clef. 
Un joUT, ce.pendant, .il en découvrit 
un - te- veux dire un de ceux qui lui 
étaient défendus. C'était « le D<mi 
Monde > d'Alexandre Dumas fi' I' 
n·y comprit rien ; mais on y ~rlat 
de phénomène• qu 11 ignorait et QU1 

I~ rempliTent d' émotJ011. Il déc da qu 
11 M"rait amoureux aussitôt. 

C'éta;! un dimanche ; sa famill<' le 
mena, l'aiprès-midi. rendir-e vitlite, dan!: 
La banlieue, à une vieille tante avtu· 
gle. Au retour, on prit tm omnibu1. 
~lt':ntv-l~ouis e tre>uva assis en face 
de deux jeune& fille•, très bell<'S, très 
Pâles, qui riaient très fo.rt. Une ipe'î' 

aon:ne plant • eu.se, qui devait' être leur 
rnèrc. et deux me9Sieurs très élêgilnts 
- surtout aux y~x d'Henry-Louis -
lea cco !pagnaient. Le jeune garç~n 
eatima Que ces jeunes filles et larr me· 
te étaient d c demi-mondai~ >. 
&ans •vo'r bi-en entendu. 1.e ns exact 
de cette ~xpression. c· était peut-être 
V'Tai pou.r Ja mère. Henry,Louis se ou· 
vint tout à coup de Clai:re Avmonn&t 
C'était c-ette bJancheuT,C.C COU nu et Te'fl• 

lié cet oc:il de biche nové de tendre"'•· 
Il 'eut J'intu:ition que sa vie al!ait ,,e 

IOu.er, Il tomba éperdûment amotur:ux 
d'une de cet jeunes filles - pcut.ctr.e 
Jnêrn.e dea deux. Il 50uffrit une ~~mai~ 
nie entière t'"t pour la première fo~ d.e 
&a vie c· était :atroce. mais pas dep)al· 

aant du tout. 
~ ne fut, cependant, que Quatre 

ans après Qu'il connut une pas9lOn. plus 
dllT~blc et plus exio:oante. li "liait au 
CC>nc.ett avec sa mère. Dans une 1~ 
VOÎQne, se tenait une grande jeune fil~ 
le au teint ma~. aux \ourds cheveux 
noin, 

il s' éta.i~ .pris p<>ur Grâce d'u­
ne de ce.s pa ons aupTès desquelles Jes 
charmantea amours des ;premières an­
nées sont des feux de la Saint-Jean 
comparés à un incendie de pins. Il aA 
vait 5 S ans ; 11 se savait condamné ... 
Condarrmé à 1' échec, au désC9'PoiT. Re­
tenu à la fo.is dans son désir par 88. 

con.:ience et pa.r I' effrOli de Grâce de­
vant le m.al qu'elle lui faisait aans Je 
vouloir, il se débattait comine une bê· 
e pnee .au piège et qui s'acharne t11l1r 

son mal. souffre, huTle et !'te dévore le 
patte pour •e délivrer. Sa femme re· 
arda1t avec dé!'resse ce spectacle con· 

tr.e lequel elle ~tajt sana reseouTCC111. 
J·.lle déoda de fAll'e un lon-g vova2e a,. 

vec sa fill~. espéraint guérir ai:nai le 
malheureux. 

Ce départ -n'arrangea i-ien. Ici en· 
cooe, l opnuo diffèr~nt. Y ~t-?I un 
véritable attentat . . ou autre cho 
ac ? 

On t"ouva, un ao1r, Henry-Loui râ­
lant dan une ollée du bo .. li avait été 
bl~aê d'un co\.JP de couteau dans la 

poitrine. 
On le Tamena chez lwi. Sa fe.mm.e oe.t 
brlle.f'lle étaient en Egypte. Quand 

e}Lcs ap.prirt"nt le drame, elles ee mi­
t-nt en route pour rentrer en France, 

m is la route é.Lait lon~ue ... 
Henry·Louis, veillé par une iinfitmiè~ 

r.e, eomn<>lait d.,.,n. son appartCJnent ac~ 

1 taÎTf' ; il crut eentir une main aur eon 
front. 

- C'e91 tœ ? dit-il. 
li ouvrit les yeux ; il devina la PTé· 

sen.ce de Lucette. 
- Ah 1 dit..il. quel bonheuT ! Je te 

revois J... Et Grâce ? 
Grâce était là aussi ; du moins le Tê· 

va·t-il 1 li étendit le bTa veTS elle : 
paaonne. On chuchotait. Au lieu de 
Grâce 11 vit sa pr~mière femme, Yvon­
ne, puis Roxane T-riantaphyllis, puj8 Œa 
c dem.i-monde.inc ~ inconnue, enfin 
Claire Avmonnet. c· était .la même. 1·ou­

iours la même ; une seurlc femme pâle, 
au cou nu. prenant cinq, ix visa~es à 
?einc difféTent• 1 

- Qui CS·tu. Lucette, Grâce, Yvon­
ne, 'Claire ? Réponds, réponds ... 

Une voix lui disait : 
- .Je suis oLa. femme que tu as aimé-e. 

Les PTOVenances demandée& ocmt 1ee 
swvantes -: 
Rél!>on de la Thrace : 

provc.n.ance Andrinople, 
Région de la Mer Noire : 

~e~ttsc,dl: ~3 ::ara':t.di~~ï~ 'd:tJ):r:1---M 0 UVE ME NT M ·· A- R-·,-T.I ME--·-· 
tTole et 6348 kilos de bcnZDJle. 

"'"'"' proven~ Trebizondc, Sam- La commission des achats d.,.. éco- L L Q Î J:) Î P J f S Î J N 
aoun BB, de qualité moyenne, les •ccon<laiTcs d'Edrrnc met en adiu· I\. Q 
Baff,,. BB, Tachova, Du.dje. d. . 

1 16 
d . la 1 . Galata, :\lerlw;, Rlhlim han, Tél. 44870-7-8-D 

R ~ . d I M .J _ "A-_ 1catton, .e e ce mois. ouTru- D E p 
egion ~ a cr ""'

1 
"'"'d~ : AL turc de 93 costumes à 1100 plnt. cha· A R T S 

provenanc~ Z11'1l , '-'ICVC, ,_.,._ I l OO l bl • , 50 llOl.~EKA putirn juodi t2 Mars A 17 h. pour H • h. G.. A . Ba.'·k cun, pan ta ons ancs a .,. ptl"s. Trab~un. ~tunsun. ourgaz. \ arnb, Conslantz11 , Odeasa, 
.taar, on en, vonia, u es- chacun et 9 3 paletots à 700 ptrs. cha# 

11.T. 1 Lu paquehu~ vot;te QUJRINALE pRrtira Juudi 11, M à 'l<J 1 
Il 

• · d . cun. Pl é B 1 - ~ ars ~\ 1. prdclaas pour 
a aglt surtout es ,parllea manip.u.. r e, r ndlal, Venise et Trieste. Le hultau partira de!I 1 J 0 ' 

lées U.s<> KavaJla en six cLa - --- - - ··· 1 A LB.o\NO partir« sunu•ill 14 !\111ra i\ t'i" h pour !:i.tt.louiqu M.t!t 11 t~u~ 
1 8 

nltt.ta. 
dant avec un pourcentage 1:S;,'.'1u~:'.: Banca Commerclale Itallana 1 P11tra•. Brindisi, \'eni•• 81 Trieste. . O, • '" l;uopue, le l'ir~e. 
oible dans 1 .. classes !ère et llème. j t.lpllil emllèrememt versé et réserves · 11mHA!';O partira merc•••ll I~ Mur ù li h, pour Bour!<ll8 Varna (' 

Pour lea. partie.t ~nipulées Ueo Sam.-1 l~il. 8/j.lj..2li.4-.393.9G 1 Galati;, Draila, Tr~hii.onde Snnl1011n1 . • •• onatantza, Sullna, 
· OWl en cinq ou SlX classes. iJ est de 1 AVg~TLVO partira lundi il) llar11 ù 17 li. r1uur l'i ..c I' 1 t rue, a rati:, 1'"1t.plus, llar11c1lle, Rnr"U· 
même désirable que le poUTCentaac Directlon centmle MILAN loue et Gênes. '"' 
dans let cLa•es I~ et Ile' me soi·t .,·, F!]!aJP.S •--· •-utel'ITALIE, ISTANBUL CALU!o:A partira .Yerc·rodi 18 )Ion à 1· 1 Il ._._ ~·~ 1A1 ' 1• pour ourgaz, Varna. Cvuslantztt.. 
petit que possible. et qu'en mêm.e IZMIR, LONDRES l"ulina, Galatz, Br11.ila. 
temp:. soient offertCl!ll ~épa:rément le• NEW-YORK FENICIA. purtira 1nercrodl l\f llarti à 17 h. 1101..r C11.,·alla .• 
1 V l

> , :-Oruooique1 Vole, Je l'lr"', 
c a.ases ème et Vlème (GOnnez) de Créations d l'Etranger : a'r11•, Sanll-Quarsnin., Brindisi, Ancona, \"uui11e et frieate. 
teJles parties. Banca Co1nmerciale Jtaltana (France) Le paquebo~ potolie CELIO pur;ir1• je11.t1 IU Mars à~ a. h. prdclst\S pour 

l.a r·écolte demandée est avant t<>ut Paris, AfarsetUe, Nice, llfenton, Can- le Pirée, BrJodiai, Venise et Trteate. Le Lai eau parUra dei quaJa de 
celle de 1934. Pour le tabac offert de nes, Monaco, Tolo•a. Beaulieu, Monte- Galata. 
la récolte 1935 les balles _ échantil- Carlo, Juan-les-Pins, Casablanca, 
Ions préeentées pair Je concurrents ne (Maroc). 
peuvent cont-enir que le tabac. prove. Banca Coninierciale ltalfana e Bulgara. 
n.ant de la Té.coite 19 34. Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

La D;~ection du Monopole Polonai 
1 

Banca Commerciale ltaHana e Greca 
des Tabacs se Téoe.rvc la décloion li~ Athènes, Cava!la, Le Pirée, Salontoue, 
bre en ce qui concern-e: les quantité. , ' Banca. Conimerciale rtaltana e Rumana, 
acheter .ainsi Que le droit de s'ab.ste-ni~ Bucarest, Arad, Erafla, Brosov, Cons-
dc l'achat des tabacs offerts. tantza, Cfuj, Gatatz. Temlscara, SI· 

Les balles-échanuJIOM de chaque bfu. 
provenance des tabacs offerts doive t Banca Commerclala ltalfana per l'Egft· 
être Livrées à l'adro:13e : Fabryka W n.. to, Alexandrie, Le Caire. Demanour, 
rohow Tytonâowych à Ve.Tsovie r:e lltansourah, etc. 
Kali•ka 1, - jt19qu'au 4 mai l 9J6. Banca Commerciale I~alfana Trust Cri 
~ne cpécificat.ion des échanrillons Ne1C·York. 

doit .être. remiae à Il.a. Fabrique sus- Banca Co1nmerciale Jta'fana Trust C11 
m-entionnee et la copie de cette spécj. Bolton. 
!.cation iointc à l'ofhc. Banca Commerciale Itallana Trust Cu 
7~ réceptions qualitatives et quantita Philadelphta. 

bv.c dca te.bacs acheté.. <crnnt effcc. Affiliations à !'Etranger 
tuees e-n Pologne. Banca della Svizzera ltaliana: Lugano 

Les ball~hantillons non..,=ep Bellinzona, Chiasso, Locarno, Men-
téC1i iteTont - ma demande .des .con dristo. 
currents, - achebéea pay la Direction Banque Françaïse et Jtaltenne pour 
du Monopole Polonai• des Tabacs qui l'Amérfoue du Sud. 
en ce cas, établira le prix. ' ' ren France) Pari!. 

:$r\"lce ~·0~1binè a\·e'l lei" luxut>ux (JRqueliuts des ~uoi!Stêa l'l"Al.lA et COSULlCH 
· auf \'llr1at1on• ou r~l.ftrd11 pour lewtiuels la con1pagnie ue peut 11 ao lit t 

t1ab1_,, re enue re.µ 011. 

J,11. CornpttKriie déJi,·re des llillets duocls pour luus Jes 1•urts tlii • 1 
d'A ~ 1 l'A 1· · nuti • :-iu,J et Ceu~r"' 

n1 r que, 11ol~r uatrn 1e, la l\oU\'tillo Z~lnntle el l'Extrôrne-Orleut. 
La Co111pagu1e déli\.re 1leM bllleta 1111xte1 pour Je parcours 1naritiine t 1 1 

1' ·s t l 1 L l 1 1 I' erres ro» att1.uhul-
Hr1 e • un u - .ont rea. •,Ile délh·re au11si leJJ billet• dtJ /'Aer0 .gdnre ltalla 

Le PJrtSe, Athèue11, Hrindlsi. ,. "
80 

Da pour 

Pour tous.re11slj1gottrl1enL!t a•a..tro1uter A l'AK11111.~e Uéuérale du IJ ·d T · 
Bllitiru Ha li J t Tél 447-u 0 .> r1esl1110, M.erko' 

11, a a a, · 11..-. et à 1un UunHlU •Io f'tSra, Oalata-Sert1.y, TISI. 4-lSiU 

FRATELLI SPERCO 
Quuis de (ialata Cinlli lllhtim 111111 0,-,_07 " " Télé ph. 44 71)2 

Anvers, Uoltt>rdam, ,\ mster· 
dam, llamboL•rg, ports du Rhin 

Bourgaz, Varna, Consl.antza 

\ H114'ttl'S 

" Ore1tr. 11 

•• /[1 rn1fH ,
1 

" f{rrntl'S ,, 

« llrrflllt'B • 

Compa1111ip., 

l '-ompaguie Hoyale 
'iéerlttutlaitte de 

Nayfgalion à Vap. 

" .. 

.. 

lllll4'" 
(Auf imprhu) 

vers 1 a ô lllars 
vers le lu !llar> 

vers le 10 Mars 
vars le 21 Mars 

Les offres valables jusqu'au 1 o iwn ren ArgenttnJJ) Bttenos·A11res, Ro· 
19 36 sont à envoy~ jusqu'au 4 mai sarto de Santa-Fi!. Piré•, Afars .. \' •len<'• 
19 36 à l'adresse de la Drrection du (au Brésil! Sao-Paolo, Rlo-de-Ja-

. "/Jt'lt1g1H1 .llaryn 
L!Vt>rpoul" l.yons Jlartli,, 

"l.inw. llaru,, 

~1ppou Yuan 
Kaisha 

vers le 18 ~ars 
vers le 20 A nil 
ver la 19 ~lai 

Monopolc Polonais des Tabacs à Var- neiro, Santos, Bahia Cuttruba, 
11<>vie, me Nowy Swiat 4, _ dans deux Porto Alegre, Rio Grande, Recife 

envcloPPC'S' fermées do1>t !'i.ntérieuTe 1 (PernambucoJ. 
doit poru,y l'inocription : c Qfhc à rau Chflfl Santiago, Valparaiso, 
l'adjudication 'o. 29401111/l 36 ,, ren Colombie) Bogota, Baran-

.. 

C. 1. T. (Compagnia llaliana 'l'urismo) Orgalll~ation Mondiale d Voy 11 •es. 

Voyages à forfait. - H'.llei, [errovia""".• maritimes at aériens.- 5o °!, de 
Les Prix offert.a sont à fixer en J.i- quilla. 

VT-e~ turques le kilo net franco wagon (en Uruguay) Montevideo. S'adrt>R!-l~r à 
atat1on hontièrie de Pologn.e. : Banca Ungaro-Italfa.na, Budape1t, Hat-

redur,lt01l aur lei Ch•nuu• de Jt1· ltalien1 
~'RA 'l'ELLI Sl'ERCO . '.)uais ile Galata, Cinih Hihtim Han 115-97 

'l'~l ?.t~7!l E·n cas d'achat, la Direction d'U Mo~ van. Mùkole, Mako, Kormed, Oro1-
n<0polc Polonais des Tabacs ee réttT- 'haza, Steged, etc. 
ve le d1Toit d'effectuer le paien1ent pou•r Banco Italtano (en Equateur) Gayaqutl, 
les tabacs acheté-! .en livres turQUefl ou 1 Manta. 
bien en florins holland · / Banco ltaltano tau Pérou) Lima, Are-

Us offres doivent COTJ'IC!!POndrc aux qutpa, Callao, Cuzca, Trujillo, Toa-
dispositions dca c Condjt.ions Généra. , na, MoUtendo, Chicla110. Ica, Ptura, 
les POUT la Fou.rniture de. Tabacs en 7uno, Chtncha Alta. 
F f'ui1Jea > du 1 7 juil!eit: 19 28 ; nous Bank Handlow71, W. Warszavte s. A. 
aiot.1tona., Ce'Pf'ndent. que Jea conc.u .. zents Varsovie, Lodz, Lublin, Lwow, Pozan, 
J>t'"Uvent Jndîquer dam leun offre Je.s WUno, etc. 
conditions de paiement prapoaées indé- Ilrt1aüka Ba11.ka D. D. Zagreb, Soussak. 
pen,damm~nt de celles prévues dans Soctettt Italiana di Credt.ta • Milan 
!'Art. 18 des « Conditions GénéTalea > Vienne. • ' 

Les c Cond:tion• Génér1Ù<:s > son l Siège d'Istanbul, Rue Voyvoda, Pa-
à obtenir au BuT'C>au du Consulat Cé.. lazzo Karalroy, Téléphone, Péra, 
nt'ral à Istanbul et à la Direction ' 44841·2-3-4-5. 
du Monopole Po.Ionais deo Tabacs, à ' Agence d'Istanbul, Allalemclyan Ha.n. 
Var ovie. Dl.rection: Tél. 22900. - . Opémtlom gén.: 

Pour le Directeur Gér.éral 
le vice-directeur 

Al. Lewicki. 

Le contrôle sur les ex­
portations de noisettes 

Quelques modifications 

22915. - PortefeulQle Doou.ment 22903. 
Pœltlon: 22911. - Change et Port. : 
22912. 

Agenœ de Pém, IsUklM Ca.dd. 247, AU 
Na.mlk Han, Tél. P. 1046. 

Succursale d'Izmir 1 

Location de coffres-fort• à Péra, Gala­
ta, I1tanbul. 

SERVICE TRAVELER'S CHEQUES 

1 
1 

Laste-r,-$ilbermann & Co. 
1 S 'f AN BU L 

GALATA, llO\H!IÎlll)all 111111, No. 49-HO 
Télépho1w : "'•H4H--14H4 7 

Départs Prochains d'Istanbul: 

Deutsche Levante-Linië:"°·--ëornpagnia Genovese <li 
Han1burg Navigazionea Vapore S.A. 

Genova 
Service réuulier entre llumhm·y, 

Br('mc, An,·crs, l!.lunbul, :\lt't· 

Noire et 1·ctour 

\ 'a11eurs uttmulus à lstunlml 

tic llA:\IBl' HG, BRK:\IE,A , ' \ 'EUS 

. Oéparts pro<'ltalns IJOur 
\ ~1'.ENC~, HARCELONJ<:, i\IAH­

SMLLh, GENt<;S, NAPLES 
et CATANE: 

S, S CAPO NOL! le 16 ~fars 
S/S UAl'O PINO l3 26 Mars 

S/S U.\l'O PARO le !1 Avril 

Le con9eil des ministres a approuvé 
la modification de certains a.yticlea du 
règlement concernant le contrôle des 
f'xporta6ons des noisettes. 

fF=============f s;s MOREA nrs le 12 ~lars 
llé(Utl'lS (ll'O!'lrnlns 11011r BOl' R­

GAS, YAllNA, CO:\STANTZA, 
GALATZ et HRAll A 

s S UA l'O I~ ~RO le 2H Mar~ 
S/S UAl'O AHMA I" 6 Anil 
s s CAPO l'INO Io ~o Avril 

Les ports d'e~ortation seront ceux 
de Trabzon, ÜTdu, Rizc, Unyc, CoT.ele, 
Fatsa. 

Le contrôle des noisettes ,expédj~ 
à l' é.t·ran.ger S'C'l'8. en premier lieu, effec­
tué par lea Chambres de Com.mttcf'. 

l_es transactions se feront exclusi-
vemrnt dan1 les Bourses qui n'autori~ 
seront pas la vente des mardiandis~ 
contenant plus de 10 pour cent de dé­
chets. 

La loi sur l'encourage­
ment à l'industrie sera 

remaniée 

TARIF D ' ABONNEMENT 

Turquie: 

G an 

ffi018 

3 rnois 

Llqo. 

13.50 
7.-
4.-

Etranger: 

l an 
6 1nois 
3 mois 

Ltqo. 
22.-
12.-
6.50 

LES M QSEES 

• 
1 

S/S ALL\fNIA ver' 111 18 • 

S/S AQlllLA VM< la l9 » 

S,S DELOS vers J41 21 , 

S;S MILOS V<"rs li• 25 ,. 

DéJlllrts lwochai ns 41'1sta11htt1 

pour BOl ' HIOA~ \AH!'\.\ t•t 

CONSTAl\'TZA 
...._.._ 

Mu1te dea AntlquiU1, ÇinUI Kiliik 1 S1S ALD1M.\ 
Miute de Z'A en Ortent 1 S/S 111LOS 

drnrg. du 2tl-2 l ~Jar, 

charv;. du 2ii·:.?tl 
ouverta tout les J"Ura, sauf le mardi, de 
10 à 1 7 h. Lca vcndTcdia de 1 3 à 1 7 h. 

» 

Départs (H':1ehal11s tl'lst1111bul 

Biilet• de paange en 1·htue uui uc k 
r«!duit. dan1 cabines f'J.t"rieurt~ l ~ f't 2 
llPUrntu:e, Tin et eau min~rale y com11r,a. 

prix 
lits 

Atid Navigation Conipanv 
Caiff a • 

Dl'parls prol'liaha-; (Hillr 

CU:\STAi\ l'Z.\, GALATZ 
l!l~ ~l,LA, BELGHAl)I~ Hl.'llA­
( hS 1, BHATISLA \A l'l \ IE. '.XE 

S/S ATID le 20 Mnr 
Sa famille conn.......,t ses paTcnt•. 

Elle a appelait Roxane ~Tiantaphyllis et 
avart vu le jaur au Caire. Eille était, 
aux. veux du jeune homme, chargée de 
Poésie antiQue. , 

Tu n'en as poursui..,.·j, atteint, perdu et 
ador; QU

0

U:ne : la forme même de ton 
rêve et de ton dé.sir. AUS!li ~mmea· 
nous mêlées à cette heu.re dans ta mé· 
moire délai!I.antc. Et tu me confonds Le minilllèTe de l'Econo.mic cllt cn 
maintenant avec: oc dCTrUer visage, en- trajn de p'f<éparer un projet de le» re.~ 
core 0~ur, qu.i vient vers toi. Mais mdniant la lo.i en vigueur llllr l'encoura· 
ne crains rien ; je ne t'ab&ndonneTai gement à l'industrie. 
point. Je te !nlÏVTa~ partout: ~t. si tu te En effet. les d.ispo.s.itions de c.e-1le-ci 

Prùc d'entTée: 10 Ptrs. P<>UT chaque 
section 

Miuée du palais de Topkap11 
et le Tréaor : 

ouvert1 tous les jours de 13 à 1 7 h'!;uru, 
sauf les mercredis et samedis. Pr1.x d'en· 
trée: 50 pia1trea pour ch3.que section. 

pour HA:\IDOl ' HG, BllE:\IE, 

AN\ EllS N ROTTEHDA:\I : 

S;S ALA Y A art. dans le port 

8 1 S A LIS,\ le :u ~lar 

Hé1mrls prochains IJOnr HEY· 
HOUTll, CAIFFA, JAFFA, POHT 

SAii) el AL"XANDHIE: 
Henry-Louis eut avec Roxa'l'le M 

Premièr~ idylle effective ; le.a deux jeu· 
nes gens échan-2"èrent tout ce qu'on 
1leut &han~er d'éphémère : serments, 
baisc?\I, bagues. etc •. , Après quoi, leurs 
P tents a'oppo~hrent à lewr mariage, car 
H nr..Y"· Louis d~vait faire !!On droit, u 
QUÎ, dît·on est incompatible avec une 
cérémonie 

0

nuptlale. ll fit alor.e, nour se 
Venger, diveraes folies et eut même un 
enfant avec une jeune fille qui vendait 
du •ucre d'orge dans une foire. 
h C' ~t là UD d .... acte& Jeo pJ\15 TépTé• 

"""iblca AUX yeux d'une famille qui a 
1~ Ptinc1rp.e.s, On envoya Henry-LoW 
tfltr &on droit ailleurs et ses parent.a 

jugd immortel, JC serai 1mrnortelle ne ,répondent pJue aux besoins ac • 
· tuels. avec toi ... 

Le :paquebot 19'e990ufJait à travers la Le nouveau projet sup.prime la p.&• 

\i1éditerranée pour atteindTc la Fran~ Pet eric et les formalité& qui ~tra· 
~e ma.Î$ Lucette et Grâce ~c:nt en· vc:nt les affaires. 
co,re loln ; e-t Henry-Louis Matteron 'éanmoin.s. les c.xernptions prévue.& 
8-e-n aLlait sur des routes inconnue& eu dans l'ancienne 01 .seront maintenu ~ 
bras de son lmmoTtelle... Nouvelles ad jonctions aux 

JEUNE démo~ de sujétion tw' - • f , , 
qU<', expérimentée. c<>nnaÎS81Ult Ja dac- contingents rança1s reser-
tyjo ~o-françÛ>e. la correap0'1d81l":" vés aux produits turcs 
hancai.e, cherche r,>la= comm.. -=e-
bairre. Prétoobona modiestee. La France a. ajouté aux c~ent8 

S'adT""8eT au journal 90U• E. Z. 1 réseTvé. aux pToduita tu.ce, ·PoUT ~ 

Mu1te de• art. tur0$ et miuulmans 
à Sule11:nanlue : 

ouvert toua les joura, sauf lei lundj1. 
Lei vcndred.io à putir de 1 3 h. 

Prix d' entTée : Ptra~ 1 O 

musée de Yedllcule: 
ouvcTt toua lea jouu de 10 à 1 7 h. 

Prix d' cn!Téc PITL 1 O. 

Mu•ée de /'Armée (Ste.-Irina) 
ouvert tous lei jc;,urs. a.uf Ica mardia 

dcl0àl7h. 

S1S A l'JD le lt'r Avril 
S , S ALISA le 15 AvJil 

S S HEHACLEA oho • du 14-17 ~lnrs 

IS/S AKKA 

SS AQU!LA 

charg. du 18-~0 

charg. du 26-27 

• ~·f1·1,:ice ap~cial 

pou!' lJ<yrouth, 

tt ~l~:andrit. 

bi111~n1u~l dt 1ler1in 
Uaitj11, Ja!Jii, J>ort-l:i<1ld 

Service sp~oial d'Istanbul vin l'ort.-Said pour I• .hlllOU, la Chine et 1 s lnch's 
. par des hateaux.expruss il de taux de fiêts avantageux 

Connaissements direota et blllets de punge 1 l t du d pour °''·' e& por s 
mo.11. e en co1111e.rion avec le.• paquebots de la llamlmrg-Amerika 
Ltme, Norddeutscher Lluyd et de la lltunburo·fiiidam~rik<11•Î-•che 

Damp/.•chif f ahrt.•- Uuell.•cliaÎt 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN (e:::rti:~·~bi~n~ ;avor (Cwnbunyet 

· et République), tout dépend de l'An -
gleterre. 

cScules la clairvoyance et la sagacité 

Le 1~ôte de la S.D.~. et la 
de la politique anglaise pounaient pTé­
venir une guerre. Cette pui-ssance a Fait 
Avoir qu'en cas d'attaque contlre la 
France et la Belgique, elle se rangera,jt 
du côté de celles-01. C:.,pendant, dans 
ce problème complexe et délicat, le rô­
le de l'Angleter.re ne se borne pas à 
cela. Pour empêcher qu'une nouvelle 

question d11 Rhin 
=O' ••• catastrophe ne s'abat .SUT l'Europe, il 

Les commentaires .sur la remilitarisa- être la .suivante : Asrure:r la sécurité 
tian du Rhin et les conséquences qu'elle 

1 
aux Français et !"~alité aux A:Uemand._ 

est ti.-usceptible d'entrainer continuent à Mais sera-t-il posuible de liraduire en 
occuper Ja vrem.ière colonne, dans nos pratiQue cette formule si séduisante en 
journaux, ce matin. théor.i.e ? Si la S. D. N. démontre qu' -

jmporte de tr·ouver Le moyen d'amener 
les deux parties à négocier et à e' en -
.tendrre. 

Or, pour cela, le rôle Je plus ÎmPor­
tant incombe è. J' Anglet.erre et à la S. 
D. N.> 

c-C' est là. col'W!tate M. AsUn Us, dans elle désire &incèrernent assurer la paix 
le Kurun, la que&tion la plus grave du entre la France et l'Allemagne et p.ar­
jouT. Lee destinées de l'Univers dépen- tant la paix euro.péenne, Ja situation ac­
dent des d-écisions que r on prendra à tuelle, pouir difficile qu' ellie M>it, n'est 
Genève. C eat pourquoi, nous avons pa& •ans issue. Mais il faut voir le-$ cho 
voulu, une fois de plus, mettre en pré- fCS en grand ~t pen!>O"T largement. CaT 
sen.ce les thèfea a.llemande et française, la que.11tion d-e la sécurité franco ... alle 
en vu.e de cheTchc.r s'ü pourr&:t y avoir mande n'est pas s.eulement une question 
un moyen de les concilier. malgré lem de Eécuifi~é des fronLères., c'est une queei 

Le reprise des travaux 
de ]a Chambre ita]ienne 

L't1lloculion (lu comte Ciano 

Rome, 1 O. - La Chambre a repria 
ses travaux au m.W.eu d"une im?Osante 
manifestation en J'l1onnew- du Duce. Le 
pré9iden.t Ciano a tPIOnoncé ru.n di.9cou:re 
très app]aud,i relevant que lea trroupee 
victorieuses poursuivent J.,,. débTis des 
hGrd..,, c:.hoa.ne-. Les armées de l'Italie 

apparence contmire. t ion de eécu'fité euTO'J)ét-nne. 
L 'Allemagne avait consenti, paT le Un système de sécurité lim.i,té à ]' E11-

traité de Versailles. à la d-érnilitaTisation rope occidentale et qui ne compren -
du Rhin. E.llc avait reconnu par le trai- d·rait pas ni l'Orient, ni le Mid '. , n i la 
té de Locarno Que J'entrée de ses trou- !\.1éditerranée, serait toujours illusoire.> 
pes da'lla cette zone aura:t constitué une JI. JI. JI. 
ag-res.io.n. Donc, tant Qu'existait le trai· 
té de Locarno, !"occupation par !'Alle -
magne de la rive gauc.he du Rhin éta ~t 
Împos..<Mble. C"est pourquoi .Je gouverne­
ment du Rei<:.h l'a dénoncé, et en '\tue 
de justifier son gee,te, il l'a déclaré in­
compatJhle avec le .tralté franco-sovi~Li· 
que. 

Quant à la FTance, elle n ' ~t évidem­
ment pas de cot avi.A Le pacte franco .. 
90v:iétique, affirme-t-elle, loin d'être 
contTaire à celui de Locarno, le corn .. 
pl~te. Car il ne con5tÎ~ pas un instru .. 
ment d'at!aque cont1~ l'Allema~e. 
mais tout au conitTaire, un instn.1m .. 
d.e drfense. La France ne 9 en tient oa.• 
là. Elle dJt : Même si !"Allemagne éta't 
dans 90n droit e!l s.outenant 1'incomoa· 
,tibilité de Locarno avec le tTalté fran­
co-aoviétlqu.e. elle aurait dû, avant ci 
ao.ngor à remilitaTiser }a Rhénanie. r~ -
courir à l'arbitrage obl~gatoi.r.c prév 1· 
par le pacte. C' eEt donc elle- .qui a viofé 
celui.-ci. 

La dénonciation unilatéraJ.e d~ oa~ 
tes et d.es traités n'est évidemment J)at 

d~ nature à créer une bonin.c impree&Îon 
PaTmi les peuples et les nations. A ce 
po.nt de vue, j) faut donner ra:iaon à la 
France. Mais il y a une autre que•tion 
de principe quj, cette foi.s. est à l'avan­
tage de !'Allemagne. C'est quand elle 
réclame r égalité dC* d'I'oÎ et la pari.té 
Îi>rid:que pour un peupk de 65 nûllione 
d âmes, en pleine c.ivilisa.tion et 
en p!.e:in progrès, ee trouvant au centre 
de l'Europe. 

Enfin, tout en occupa.nt la zone du 
Rhin, l'Allemagne ad,..,.. à la France 
une proposition. S'il faut à tout prix, 
dit-elle, une zone démilit.ari3ée pou:r que 
la .!karité de la Frontière soit aSSllTéc, 
ie su.s ?Tête à consentir à }a oréation, 
de part et d'autre, de c<>lle<1, de zones 
de ce genre. Il 8Uffit qu.e la France con­
tente à démilitariser son propye terri .. 
toire à l'irn•taT de ce1ui de l'Allemagne. 

Or, même si cette klée peut semble:r 
juste, en principe, elle est pratiquem1:nt 
in.r.ppl.c.able POUT la France. Cair au 
lendemain de la pa:ix d" Veraaill..,, la 
France a tracé une triple ligne de forti­
fica.tions bétonnées le long de sa fron­
tière avec !"Allemagne. Accepter la pro­
po~tion allemande d'une dén»litarisa -
t.on réciproque isign~fie a.néantiT ces puÎ!f 
sants oui.:ral?CS militaires qui ont coûté 
des milliards. 

On voit d001c que t~ examen ap­
mofondi de la que.tian du Rhin dé -
montre qu'il y a des côtés où la France 
a Tai90n et d'autre. où Je bon drolt est 
du côté de l'Allemagne, Dans ces con­
ditions. la oolution pacifique d., la con­
troverse devrait conSster dans l'adop -
lion de ce qu'il y a de just-e et de légi­
time dans les th~s en 'P~nce et le 
rejet de ce qu· elles ont, l'une et l'autTe, 
.d'excessif ou d'iniWite. 

A notre eeno, la vraie formule doit 

c- La situaition indécjse et critiQue fasc:iste marchent au coeur même d.e 
crébe par la remilitarisation du Rhin, l'Ethiopie ; après les 1'.UIC!es coups qu'el­
con9tate M. Etem Izzet Ben:ice, dans le le a reçus, ceLl.e-ci déplore cCTta!iincment 
Zaman, continue. Les f~gnataires et J09 d·avoir pendant de Jongues all!llées pro­
garants du pacte de Locarno ee 90nst voqué -et attaqué son vo1sm civilisé 
réunis h.ier à Par~s et ont procédé à des (vifs applau.dJSSements). 
pourparleT:9 pr-éparatoires. L'Allemagne Du duel engagé oontre la. tendance 
rt.e participa it pas à cette iéunion. Les agressive de l'adversaire, dit l'orateur, 
premières informations parvenues par 9e dégagent non seulement l'héroïsme 
fil ou sans-fil au sujet d-e cette réunion, désespéré dea combattanbs de la pre -
confirment que l'on n ·est p.airvenu à au- mière guerre d'Afrique, mais ausei la. 
cun.e déc4ion iet que rien de concret n'a préparation eolide et organique de Ja 
été décidé. L'l\~·ence d'un délégué al- guerre actueUc. La patrie toute entière 
lemand à cette réunion a eu pour effet se ioint, avec Teconnaissanc.e. l8JUX élo ~ 
que 1' on n'a pu convenir de rien en vue gcs décernés pa;r Je Souverain et le Du­
de satisfaiTe les désir"' de la France et ce et englobe danei le même ecnti.ment, 
que J' On a dû remClttre toute la question généraux, miliciens_ COmbatLants et OU• 
à ÙI S. D. N. La Fiance, "'"ant toute né vr.iers. (Vifs appkw,diS>ements). 
~ociation, exige l'évacuation de Ja Rhé- c·est dans ces .ealtimen.ts d'admira -
nanie. Si les Allemands ne se montrent tion que la Ch.ambre fasciste qui comp­
µa.s d .~pos.és à retiTer l~urs troupes, elle te plus d'une demi centurie panni les 
exige de la S. D. N. l'application de u.n..;tés engagées en ,première ligne, veut, 
!'anctions. M. Albeirt Sarrauit a prononcé par mon canal, voUrS exprimer à V ow.i 

hier encore un d.:.iSCou.rs trèsi vio~ent. Duce, grand a.nima:teur et aux gra.nds 
Or, coïncidence curietl~. autant la généraux et soldats not're T.ec.onnais9an­

F rance tt: montre, en ]'occurrence, cour- ce émue. (Vifs applaud.i99C,ments). 
roucée, enflammé~. indignée, au ~ant Nous avons rendu hommage aux hé-
1' ,\ngl ete:ne parait dispo!ée à p re-ndre 109 d'Adoua qui ont été vengés et à nos 
les choses avec san~-fro!d , voire avec soldats .qui ont aasuré •La victoire à notre 
une certa ne léR"èr~té. C' est. exacte _ roL La Chambre at1~1ta une fais cLe p}us 
l'T' ! nt rf"'nv~r~. la ri tuation qui s'offrait à vous notre girand chef, à J.a. fac.e du 
lof' du d.él-..at à la S. D . N. >UT Je con- monde, les liens in.disoolubles qui un..s-
f!Lt italo-aby in. ~nt lïtalie à sGn Souverain, au Duce 

A ' l" h d et le peUIJ)le. · ·. PTes ec cc f:!J conve!."98.ti.one 
de Pari" !"attention ae reporte, tout en- Elle déclare grotesque les espoirs de 
tière. sur Genève. C'est de là que sera voir affa.ibliT l'esprit nouveau sorti de 
donnée Ja forme définitive que prend;ra la Révol!'1ti~on des. Chemises Noires. 
J:i paix. Que sexa celle déc:sion ? Trois Lea evenements pa-u:rsu..vront leur 
hypothèses se présentent : 1 marche viotori~ et lorsque la déci -

1 ° La 5 D N f si on fi na.le surviendra. la nation se 
. . . alllJ'a recooTs au a- ; · d ~-- ] • d . . reun1ra e nouveau, conun.e ua:ns a 

meux systeme es comm.!IS1on . qui con- . ; hi - d' <--• •1 . so1rree -sto:nque octoD'Te, l>Oll.1!T vouA 
• ste a enterrer en & encc les queet10,n.s . D d 
épin.cuses . remerca_er, uce, et vous a.ssure,.. e eon 

2 • Co '.d, . . indéfectible fid-él.té. 
. . n.:si cna..'1.t le fait accompli de la Applaud:,,aements frénétiques et cris 

v1olnllon du .p~cte de ~oc.a?no, la dési- de cDuce, Duce>, cVive l'année I> 
t:tn"-' . r>;J ·mmé<::l.1ate de 1 c: agresseur :> avec 
toutes les con.c·équeinces que cela corn· 
porte ; 

3 ° Dan-s le cas d'une non-évacu.atio.n 
:mméd:ate du Rlun, 1e recours de la 

L'œuvre d'assèchen1ent 
en Italie 

France à la gu.erre pour gaTantir sa pTo- --o-
µre- eécurité et &on PTopre ierritoire. Sassari, 1 O. _ L'inauguration du pre 

Cette Toiciième éventualité est celle mier lot des .travaux d'assèchement dans1 
qui. à notr.e Point de vue personnel et l N ' t' l'E F 1 a urra, exec.u es pair ntbe errare 
en celui de la politique é~ ~angère d ·e Ja sedi Co.lonizzazionie, a eu J:ieu en -pré~ 1 

TurQu.e, nous rommes le moins dispo- sence du &<>us-secrét,ajre d'Etat à l'e .. 
t és à retenir et à préconiser. Î'l"otTe 'Prin- griculture et du vice'"'PTésident du paT­
c:pe eo1 celui défini par notre grand t. ; 92.000 hectares sero!"lt asséchô-s. On 1 
Chef, cla paix à fintéri.eu,r et la paix à a .procédé également! à lïn.au.guiration l 
l'extérieur.> l..a TuTquÎe kamâli·te n·a de }»école de cFo1,ti1i.a> et on a po9é la 
pas de voeu plus sincère. première pierre de r égl~,c et de la mai .. 1 

La S. D. N. N trouve dans un• situa- Eon du Fascio. Les travaux d'assèehe .. 
tion très délicate ert qui exige beaucoup m-ent de la. zon>e ont été entamés en oc-1 
rte prôcaution8. Il serait prématuré de tohTe 19 34 ; de.J)lllj9 Jo:rs, on a cons· ! 
voulo:r indiQuer dès à prrésenl la vo'e truit 1 OO maisons co.loniailes. 50 kilo -
cru'.clle va suivre. Ce que nous. atten · mètres de roule& et exfuut.é de nom -
dons d'elle, ien tout cas, c'est une déci .. breux autres travaux ; 40 fam.illes de , 
sion Tadicale qui puisse sauvegarder la 1 F enare sont déjà arni.vées, d'autlle9 1 

paix du monde, la 1écurité et l'êstalité font attendues p;rocha.inement. 1 

CHRONIQUE DE L'AIR 

L'auiation commerciale roumaine 
liaison entre Dantzig et Salonique en 
traverMnt la Roumanie. et faisant les 
escales ~uivantes : Dantzig .. Varsovie­
Ly.,·ow-Ceniâutz. 

Merttedi. 11 Man 1936 ~ 

BOURS~ 
Istanbul 10 Mars 1936 

~·~ 
(Cours o!licicls) 

CDEQllES 

La Roumanie jou.e un rôle :im-portanit 
dans le développement de l'aviation 
c.ommerciale européenne. Ce n"est qu"en 
1920 qu' el.le a fait le premier J>M vers 
la format.ion de la Compagnie Franco -
Roumaine qui devint plus tard la C. 
!.D.N.A. et de nos jours !' c Air Fran­
ce >. Entretemps, toute WLiation d'or .. 
ga.nj'-sation civile aenenne dan.a Je 
pays était Testée en ws.pens. 

Puis une firme tchéeosJova.que a en- Londres 
trepTÎs l'exploitation d'une Ü1{11.e a-érien- New.York 
ne, .qui relie la Tchécoslovaquie à la Paris 
Rournan~e tout en s' effoTçant d'établir .Milan 

Ouver,ure 
62t.25 
0.80.20.-

12.00.-
10 0'2.18 
4.71.63 

ClôlUTf 
6:lfi.5 -.­
o.H030· 

12.0li--
10.CJ'J.~ 
4 71};2 

83 ~z 2> 
En 19 30, après avoiT vu Jes efforts 

faits par tous les au.tres pays dans le 
domaine aéronautique, les c!irigean te 

de l'aviation roumaifne ont essayé d·a­
boutir à une iprem.ière organisation de 
r aviation à l'intérieur du pays. 

des lignes aériennes nationales, encou.. Bruxelles 
Tage le transit sur .son territoire des li- Athènes 
gnee étrangères, étant donné Que cel .. Genève 
les.-ci peuvent con.tribuer pWssammeflt 1 Soria 
au développement économiques du Amsterdam 

88.52 25 
2..JB.75 

641!7 t8 
1.17.-

19.17.W 
4.28.40 
5.82.-
1.IJSll.I 
4.22.44 
4-58.64 

~.4380 
64.87.18 

i.11.­
w.11.iiO 
4.23 4C 
ô.82 :)b 

Ui83-I 
422.4• 
4.fi864 

pays. 
Alexandre Michaelidèa. 

Explollalion L'aviation américaine 
L'Etat diTige à l'heure actuelle !"ex· Wash;n~ton, 11 A. A. _ La com-

pJoitation des voies aérienne-a ; il en mi . si on de l'armée de la Chambre des 
a le monopole sous le titre de « L A. Représen.tants approuva à l'unanimité 
R. E. S. (Linule-Aérienne - Româ· le projet de 101 autorisant' la con.,..truc -
ne-Exploatate Stat). li organise 'la tion de 4.000 nouveaux avions pendant 
lia.i.son d.e la capitale avec les pT,nci- l tes prochainesi cinq années. 

Prague 
\'ienoe 
Madrid 
Berlin 
Var,ovie 
Budnpest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholrn 

tœ46.65 
84.70.-
2.76.46 
8.12.?.ô 

l(~j.<6.fJ.I 
3416-
2.76 41; 
a, 12.8i 

DE\'ISES (\entes) pales villes. Les lign-es .en ex.ploitation j' 

·ont les euivantcs : 
Bucarest-Galatz-Jasi: - Ceruâtz. 1 Le budget britannique Loodre• 
Galatz-Chisinan-Jasi. J New-York 

Achat \"ente 
61ï.- 620--
11"• 50 125--

Galatz·Con~tantza-Bâlcic. l --o- Paris 

Bucarest-Constantza. 1 Lond<e•, 11 A. A. - Le budget J>TO Milan 

166. - 167--
lliO.- 1~5.-

Pendan.t fété, Ja Compagnie cL visoire du dépar:tement d·e l'interieur liruxelle& 
A R E S t Athènes 

~-- t"l--
22. - ~·--· · · · > transpo.rte, ou re son ~r-1 po.ur l"exeTcice 19361 37 fut c.Jôturé avec 

vice r~ulier cité ci-dessue, des i>a~~ fun million dix-neuf miJle livres, soit en- Genève 
ge1s en tre Buc.a.reste et les principales sta 1 viro.n le do.uble de r exercice -écoulé. Ce 1 Sofia 
tions ba.lnéairf'lll du littoral de la m F :.edoub.lcment eat dû pr,esque exclusive- . .\miter<h1m 
Noiire, comme Ca:rmen-Sylva, Mang-a - j ment à la cr·éation de la section de dé- P~ngue 

8t0.- 8tb.-
ti.­
~2.-

2.a.-
83.­
IJô.-
24.-
11.­
it!.-
2.i.--
2a.­
t3.·. 
[J!! 

a.t--

"" Uù·-

lia, Bâlcic. Le matérriel utilisé par ces }i.. Fen.se anti -aér~enne.. Vion~e 
gnes aériennes est français, tchéco. lova- J Madrid 

22.-
16. -
29.-
22.­
~n.-
11.­
H.-
8'l. 

Que et allemand. En ce qu i con~Tn.e les 1 • Berlin 
lignes étM.nf(ères d-e navigat.on aérienne Pologne et Hongrie \"Qroovie 
Qui traversent la Rouma.nie et font es- l liullnpest 

· · 1 d" · d --o-- Bucarest 
cale rnr ~n t<:mtoore, a ·rection e V . 1 1 A A U d ï' 
l'aviation civile leuir a accordé tous les . ar oVle. . : · -_- ~e. ; egay -1 li.elgrade 

d la 1. . d ·b ·i· t1on hongro1sie ar:rrv-a au1ou:rd hui a e.T 'okoba1118 avantages .ans 1m1!e ce8 poss1 : 1- 1 d , · · 1 • 1 
• L'Et 

1 
- l'· , .. I sov.e pour es negoc1at1on.s economt - M. oscou -.- .-tes. a a compris Jnteirel que peut 

présentCT pô'Ur le µays l'éventualité de QUes. ~~ock.bolm 
de.veniT dans un avenfr procha:n un ;,re ··•" 

a1.-
001.-

· · d' 1 1 Th = Clutye pomt important e'.ca"e pour es a- éâtre ~1unÎCÎ!)aJ Bauk-note 
vions commerciaux el1an~ers. 

-.-
2a2.­

PUllLICS Com11aunies ~lrauoèrcs de l~epe ba~i 
Actuellement 11 y a trois grandes lllJnbul 8eledi4m 

~ehir1i'yaîrosu 
soir 

fl 20 h<'lll'<'S 

FON US 
Uc1·nlcrs cours 

If Bauka11 (au porteur) 
If Huukasi (uo1n1nale) 
Hégie des tabacs 
Bumontl !Sekta.r 

co.mp.agnies étrangères de navigation 
aérienne dont les avions tTaversent le 
pays en différents sens, le mettant en 
liai.son ,rapide avec roccidenrt, l'Orient 
et les pays halteA. 

L' Ah - France a Téduit de 
beaucoup la distance qui sépare la 

111111111111111 

f A U , T ~~,~::~~::;~s 
~ l'rlln1ways 

l 'ocl6Lé des Quai> 
Régie 

Roumanie de la France. E!J~ met Bu­
care~1t à 1 3 hewres de Paris, au 1,-eu de 
50 heures en chemin de fer. Vient en­
suite la co.mpa.gnie polonai&e « Lot > 
(Polskie-Linje-Lotnieze), ql>i assure la 

Ill 

111111111 

'frt1duit pa.r 
81èNIH• BEDlll 

GOKS"IL 

Coloyuc, où la Reichsw••hr a élt' acclamée <'es jours-ci 

1 

Che1nio de for An. üO 0/U uu curnptant 
CtJe 1nin d6 ler An. OO oi" à ~erine 

1 ülu1euta Aslan 
l llotto Tur4ue 7 /> (Il a;o 

!Jette Turque 7,5 (1) a/1 
Ul>ligataoue Anatolie (I} a./c 
Obligatiuo11 Anatolie {l) a:t 
1 résor 1 uro 6 "Jo 
l'r6sor Turc ~ 0/0 
r~rgaoi 

:::i1v1V1-Erzeru1n 
1':n1pruut iutérleur a;c 
Huus de lttspr61u:u1tlllion a/o 
Hons do Heprésen tatioo a/t 
Ht1.uque Ceutrale de la H. T.t>-&.-

Les Bourses étrangère' 
Clôture du 10 Mars 1936 
UOUttSE tic LONUHl<.:O. 

t~ h. 47 (clùt. utt.) 18 h. (•J"~·.:~t 
Now-York 49·1~ J.JO· 
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FEUILLETON DU BEYOCLU N° 53 tographies. - D'Angleterre... du prince Be- - En effet, fit-elle aongeuse. T o.us xercer, auprèa de mes c:n:~ 
ces avantages &Oillt ceux qu'on accord<C PBIUYr.CS, et en m'ha.bituaint alU. dl.a«",_~ Et sub.tement, eu ... glissa celles QU loslavsky. 

elle venait de prendre d.ana son aac. - Il vous 'tléclame, là-bas } Son Excellence 
mon chauffeur 

prenant &e>În de ne -pas desserrer tJ'IOP - Oui, le plus tôt pos ·ble. 
tôt 19es doigts, car .elle savait que lïma .. • Une seconde, elle ferma. les 
ge de John était coincée entre lea deux 50US la détresse Qui la p.lnç.ait 

1 

au personnel infirmier des hôpitaux. tic, faae un :peu de bien autouf 
- Juotement. En Angleterre, pen- moi 

siennes. dain. 
Cela fait, elle Te#Pira ~ux. Comme tout s'enchainait et comme 

yeux, dant m<>n stage d'interne, je me con- Nuchelle l'éfléchissa.it. Elle &tait ::; 
sou - tentais d'une s.mple chambre ripoli - te boulevereéc de ce qu'elle ..,e ~ 

née. C'était très PTOpre, mais pas du d'apprendre et cherchait d'autfd (fi 
t<J<Jt confortable. eons à la >Présence de John, "°"' 

Il lui semblait Q·ue son geste avait les événements ae précipita1en•t po.ur 
été natu,,e\ et que J.e chauffeur ne pou- amollir aa volonté 1 

Par MAX DU VEUZIT va~t pas s· être aip.erçu de .ea .petite su- Elle avait eu à peine le temp.s de 
P<:rcherie. s'hab,tuer à l'idée qu'il J'aima•t, que le 

-~---"·----- Mais en relevant la tête, elle pierçut destin hostile voulait déjà le ~parer 
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La minuscule photG lïn.tirrudait 
moin& qu-e celui qu' el.le repr·é!.ientait et 
elle eût vo:ilu pouvoir la gl.ieser dJ.nS 
son sac. 

Ellie hésita. 
C était autrement grave pour elJ.e de 

demander cette lJnage qu-e de lai•er 
les siennes entl'e les mains d.u chauf­
feur. 

Elle leva les yeux sur celui-ci. 
Elle sentit qu'il !"examinait, qu'il de­

vinad sa lutte, qu·il attendait ara d.e 
mande .•. 

Réprimant un eoupir, elle rem.i.t le 
petit œv.-0n d'identité en place. 

- c· est bien VOUl9 J... fit-elle, POUT 
cou.per le silence embarraeaan,t. 

- B>h 1 ça n' eot pas fameux. Pour 
mon pas&eoport, c' eat suffieant. 

Tout en i>arlant, il rangeait les ph~­
tocs, mettant lea deux ~iennes )'une con .. 

1 Ire l'autre et gli..sant entre eJ.le~ deux la 
petite image d'identité, de telle sorte 
Qu,. ea tête à lui fl"1t à ~a hau 1eur de cel­
le de Michelle. 

Le geste ttoubla étrangement la jeune 
fille. 

Dang sa poitirine, son coeur para!s­
sait avoir ce • de battre aous une émo 
tion inconnue.,. 

- Je vous donne les pochl"'ttes et 
.son contenu d'épreuves et d..e clichés; 
en retour, vouA me donnez ces deux 

le regard de !"homme qui \'enve\a<ppaÜ d'elle. 
d'une tendresse émue et grave à la. - Marchons I fit.elle 
fois. ll la euivit, réglant son 

F.t elle fut moin6 sûre qu'il n'eût rien lui de la jeune fille. 

implemen.t, 
paa sur ce-

deviné... Comme i'ls parcouraient une alJée 
- AJlons t li va falloir tentreT, main- oornrplètement déseirte, il pas:sa son bras 

t"°nanit, décida•t--eJ!e POUT dire .quelque BOUS Je sien et J' attira contre lui, aan 
ohose. qu'elle a en défendît. 

Mais Ji1 la Tetint, doucement, paT le - Voulez~vo~ me permettre de 
bru... m'absentCT tirois jours } ... Il faut Que 
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agTan.dissements que je n.ai pas, pr- Ils étaient bou]eva1d JouTdan, 
posa .. t-elle, d'une voix. uns m.tonra - 1 de l'entrée. du parc Monitf'ouris. 

Ja.:l1e à Londres, me Tendre compte 
de tous Jos à-côtés de c.ette si.tuation. 

- V o.tre am.i vous donne beaucoup 
près de précisions, cependant, fit-elle, a'Près 

avoiir lu. 
lion. M.c..helle était venue dans oe coin-là 

- Si vous voulez. pour échantillonner, daniS un journal de 
Gravement, l'homme ouvrait en mode, des travaux féminine qu'elle 

grand le soufflet de eon portefeuille comptait emporter a11 bo,d de la me-r. 
pou.r que Michelle ;pût faire !' échan - Voulez-vau., avant de repartir, 
ge. f~re âvec moi le tom du parc } die-

D'une main. elle sa.int le, .;.prouves manda John. J'ai une lettre à vous 
affrandi.f:s, pendant C')UC, de r autre, e11c CommrunÎQUC'T. 
introdw.iait la petite PoChette de pho- 1 - De qui, cett.e ilettTe ? 

- Oui, il fixe un chiffre assez co· 
quet ; mais il ajoute : logé. chauffé. 
bclairé, b.lanchi et nourri 1 Quel sont, 
aiu juste, ces ava.rutages } Je ne puie 
accepter un logement de .céliibataiye, 
paT exemple. Cette !rituation doit me 
peymettre de fonder un foyer... et un 
foyer gai où une jeune femme pui~e 
.. p]aire. 

- Vous avez été interne, en An. - chauffeur, auprès d' olle. ' 
gleterre ? dit-elle eou·dain, en déga - - Depuis cGmbion, de ~ •~ ri' 
geant on bras du si.en... Voyons, je vez·voua fuù, en Franoe, a.vec '"'0 

ne compxenda pas... vous 11e m'avez thèse ) 
pas par-lé de ça, l'autre ÎOU!T. - T~ois mo:is. ,.;tl 

E.!le s'était ayrêtée et Je fixait avec - Et vous n'êtes ,pas pa.rti p~ttefl' 
surprise. Qu'est-ce que vous espériez, en 60 

- Non, parce que si voUs aviez eu dant ici } . ttJI' 
que i avais fait mes études méd,caleo. li y avait sur le visage de Mo< ,,el'' 
vous eu!ISiez été gênée pour me con- un si hostiJe étonnement, qu'il se 
server comme chauffeur à vos ordres.. tit tout désarçoamé ~. _.r .,.,. 

. - Vous êtes yeçu docteur en méde- . - Vous me ireteniez, vous nie ·i..C" 

cme ? . liez pa$ que je vous quitte .... "" c'-'l 
- Out... en France et en A114tle-

1 

ce Que ile coeuy· espère, en pare!~ I ; 
terre. J'ai pasté mes examens en CC9 - Vous e9C.Qmptiez une fa.ib e ~· 
deux pays. Cela m'était facile, puisque de ma part 1 8 écria-t-elle, v~é"'i:'.,1 
Je parle couramment les deux langues! - Oh 1 'l>l'Oleota-t-il. Ai-1e • "" 
et. que: seul:S~ les mots techniques é-

1

· des moments de bienveiIJ.ance 
ta1ent a Teten1r. avez eUs POU!r moi ) 

- Pourquoi, alor.s, cet emploi de 
1 

) 

chauffeur ? 1 (à ""~ 
- Pour me permettre de prépa.. ----...,.....,.---------

rer ma thè''" en France. N'oubliez pas I Sahibi: G. PRIMI 
Q'lle je •uis sans fortune. Umumi netriyat müdürÜ' 

- Vous eu iez été dans un hôp;ta.I Dr. Abdül Vehab _/ 
ou vous auriez secondé un docteuir -pa- ! 
risien, que cela eût ét,: p]us normal. 1 M. "BABOK, Buimevi, Gal•1Ss 

- Mat. moins Tétribué. Sans comp- 1 s .... -Piyer Hu - Telefon 434 
ter que, libre tous lea: aoiTs, j'ai pu e. t 

• 


